
Chacun prend son plaisir où il le trouve
La venue prochaine de bon-

homme hiver n'est pas de na-
ture à réjouir outre mesure la
plupart des humains. Bien en-
tendu, les skieurs et les ama-
teurs des sports d 'hiver, de
même que la sympathique
corporation des hôteliers, sou-
haitent que la neige tombe en
abondance et au p lus tôt pour
commencer leur saison.

Ne soyons pas d'un tempé-
rament chagrin si l 'hiver ne
nous plaît guère. Agissons
prudemment et en temps uti-
le, faisons nos provisions de
combustible, de fru i t s  et lé-
gumes, sans oublier quel ques
bonnes bouteilles de nos nec-
tars fameux qui feront des
heureux durant les longues
soirées passées au coin du
feu...

Comme la fourmi diligente ,
acquérons ces nourritures es-
sentielles indispensables , capa-
bles de procurer à l'organisme
force et résistance, bonne hu-
meur surtout ! En n'oublions
pas de penser aux divertisse-
ments, car l 'âme doit avoir sa
part des joies de l'existence.

Contrastant avec la plupart
de ses semblables, qui se mon-
trent avisés et prudents, mon
vieil ami Zidor ne se fait  au-
cun souci du lendemain. Pour-
quoi se mettre martel en tète,
prétend-il avec un sourire lar-
ge comme çà, Dieu ne réser-
ve-t-il pas à chacun le néces-
saire ?

A chaque quinzaine, Xido r
— qui est célibataire et même
endurci sur ce chapitre matri-
monial — laisse une bonne
partie de son gain, au « Café
des Amis ». Il aime festoyer
avec les copains , o f f r i r  des
tournées, a f in  de débiter ses
histoires gaies. Pensez donc,
les amis ne refusent pas de
trinquer joyeusement. Lorsque
sonne l 'heure de fermeture de

l'établissement , l'aimable te-
nancière regrette certes de
mettre à la porte ses habitués.
Hélas ! le règlement doit être
respecté pour ne pas encourir
les foudres de l'autorité.

Faut-il condamner Zidor et
le vouer aux p ires gémonies
parce qu'il aime la bonne
compagnie et l'arrose généreu-
sement ? Ce n'est pas mon
droit et je m'abstiens de lui
jeter la p ierre. Surtout s'il ne
dépasse pas la mesure et con-
serve toute sa liberté de juge-
ment et son équilibre.

Après tout, et cette philo-
sophie n'est pas fausse , chacun
prend son p laisir où il le trou-
ve. Chacun d'entre nous à sa
marotte. Zidor a un faible
pour les produits de nos co-
teaux. C'est son affaire per-
sonnelle. Aucune objection ne
le fera changer d'idée.

Dzozet est un passionné des
bouquins de cape et d 'épée. Il
a certes le droit de se divertir
comme il l'entend sans que
quiconque puisse l'en emp ê-
cher.

D 'autres, parmi mes amis,
raffolent  du yass ou du tennis
de table, laissons-les se diver-
tir à leur guise.

Nous comptons les adeptes
de la danse, de la musique, du
ciné. Ne les empêchons pas
de choisir leur passe-temps
favori.

Nous serions bien malheu-
reux si nous devrions nous
plier à une discipline imposée
quant au choix de nos loisirs.
Cela s u f f i t  du reste de devoir
nous soumettre durant les
heures réglementaires de tra-
vail, aux directives de nos su-
p érieurs hiéra rchiques ! Alors
que chacun se réjouisse le
plus agréablement possible en
respectant les principes du sa-
voir-vivre et les règles de la
courtoisie. al.

Impératifs français
et solidarité anglo-saxonne

Le voyage de M. MacMillan a Paris n a été
décidé qu 'après bien des hésitations ; encore se
plaît-on à souligner , du côté ang lais , que le prin-
cipe en avait été admis avant l'affaire tunisienne.

Ceci pour éviter qu 'il soit interprété comme un
regret ou un recul. Le Foreign Office n'a pas
mis moins d'intransigeance que le Département
d'Etat à j ustifier la livraison d'armes, opération que
l'ambassadeur français à Londres a qualifiée
d'« acte inamical » , l'expression dont se servit, il
y a soixante ans, Paul Cambon quand il protesta
auprès de lord Salisbury contre les prétentions
ang laises sur Fachoda.

Mais la réaction de l'opinion française a été si
violente qu'on ne s'en est pas moins ému en
Grande-Bretagne qu 'aux Etats-Unis. Les médiocres
résultats obtenus à Washington laissent apparaître
la possibilité d'une détente qui ne reposerait sur
rien de plus que la promesse de revenir à la prati-
que des consultations préalables. A Londres, on
n'est guère disposé à aller plus loin.

Le chantage arabe
L'occasion , toutefois , se présente, non seulement

de discuter ces « intérêts communs » dont parle
M. MacMillan , mais encore de préciser la position
respective des deux pays au sein de l'alliance oc-
cidentale, avant que le Conseil de l'OTAN en
revise la structure et les directives.

Tout se tient ; si le Pacte atlantique ne garantit
pas la sécurité française en Afrique, il ménage plus
de risques que de profit.

Or — et tout le drame est là — Anglais et
Américains regardent l'affaire algérienne comme
une « troublante » dans leur j eu. Pour eux, c'est
une aventure vouée à l'échec.

La fourniture d'armes à la Tunisie était un pion
poussé sur l'échiquier africain, un appât lancé à
une clientèle disponible.

La réception fastueuse que M. Eisenhower reser-
ve au roi du Maroc s'inspire de la même sp écu-
lation. En faisant sonner bien haut l'expression
« Etat indépendant » à propos de la Tunisie, MM.
Dulles et Selwyn savaient qu'ils encourageaient
d'autres aspirations.

Les nationalistes arabes n'ont-ils pas sous les
yeux les ahurissantes surenchères dont l'Egypte
est l'obj et ? Les Etats-Unis lui promettent un ver-
sement de 600.000 dollars pour son équipement
rural ; les Russes lui assurent 700 millions de rou-
bles en douze annuités ; la Tchécoslovaquie lui
fournit le matériel nécessaire à la construction d'une
raffinerie de pétrole et — ce qui est le comble
— l'UNESCO dont on croyait qu'elle ne visait
que des buts culturels et éducatifs , lui procure
un équipement électronique de 100.000 dollars !

Jamais pareille tentation ne fut offerte aux Etats
arabes cle miser sur l'antagonisme (ou l'aveugle-
ment) des grandes puissances. Jamais la duplicité
ne s'est révélée plus largement payante. Il aura
suffi de l'expédition de Suez pour faire de
l'Egypte un enfant gâté !

Au surplus, si la livraison d'armes à la Tunisie
a fait scandale, que dire des stocks énormes de
munitions qui passent de Libye en Algérie sous
l'œil indifférent des Anglais, qui tiennent à bout
de bras cet Etat artificiel ? Le premier ministre
libyen , Abdul Maj id Koobar, a adressé ces j ours
derniers à l'ONU une requête demandant que ces-
sent « les brutalités imp érialistes » en Algérie et
que l'indépendance soit accordée à ce pays.

Après cela , on peut parler de la solidarité al-
liée.

Un j ournal anglais a demandé avec raison ce
que penserait le Cabinet de Londres si la France
livrait à la Grèce des armes dont il serait facile
de conj ecturer qu'elles passeraient aux mains des
insurgés cypriotes.

Les Anglo-Saxons et l'Europe
La . conférence-éclair de MM. MacMillan et

Félix Gaillard offre-t-elle des perspectives plus en-
courageantes pour la réorganisation de l'OTAN,
sérieusement ébranlé par l'avance que se sont as-
surée les Russes dans le domaine de la stratégie
planétaire ?

On a démenti, à Londres, à la veille du départ
de M. MacMillan pour Paris , les bruits relatifs à
une intégration des forces atlantiques et à l'ins-
tauration d'une sorte de monopole anglo-saxon
pour la fabrication des engins balistiques et des
fusées planétaires.

Il n'en est pas moins évident que c'est sur l'axe
Londres-Washington que les autres puissances Sc
l'alliance atlantique sont invitées à s'aligner. Les
ententes militaires ont touj ours sacrifié les intérêts
politiques de la communauté à leur finalité straté-
gique, c'est-à-dire à la domination du partenaire le
mieux équipé.

Aussi est-il à prévoir que la session du Conseil
atlantique qui réunira à Paris, le 15 décembre, les
représentants de ses quinze Etats membres, don-
nera lieu à des débats orageux.

Il apparaît clairement que l'Angleterre s'est
mise au pas cle l'Amériqu e depuis les entretiens
cle Washington et qu'elle aspire à se présenter à
la fois comme le mandataire de l'Europe continen-
tale auprès des Etats-Unis, et comme l'exécutrice
des décisions de celle-ci auprès de ses associés eu-
ropéens. Dans ce dispositif , la France et l'Alle-
magne sont investies d'une mission d'avant-gar-
de ; encore fait-on sans doute au chancelier Aden-
auer plus de crédit qu 'à M. Félix Gaillard, sur
lequel pèse le handicap de l'instabilité gou-
vernementale.

Il faut cependant parler net. L'aménagement de
bases américaines sur territoire français, utilisées
pour le lancement d'engins balistiques , fait de la
France le pays le plus exposé à d'éventuelles re-
présailles. Ce risque n'est concevable que s'il
est compensé par une égalité absolue au som-
met hiérarchique de l'alliance. Mais en face du
fait accompli dans l'affaire tunisienne, il est im-
possible que des responsabilités incombent à la
France dans une association où des initiatives
pourraient être prises clans les mêmes conditions.

C'est le point essentiel de la discussion qui se
poursuit en ce moment avec les Anglais et les
Américains.

La France a une carte de rechange : c'est l'Eu-es
rope, le regroupement derrière elle du continent
libre. On conçoit qu'on en suive, à Londres, le
développement d'un œil défiant. Au marché com-
mun, les Anglais opposent la zone cle libre échan-
ge, qui ne peut que précipiter notre continent
dans un chaos économique et monétaire où les
faibles seraient à la merci du plus fort.

A la pression anglo-américaine, les Français doi-
vent opposer l'option europ éenne. Beaucoup de
temps a déj à été perdu, mais les circonstances
actuelles peuvent leur permettre cle le rattraper.
N'en laissons pas passer l'opportunité.

Albert. Mousset.

La situation de la main-d'œuvre en Suisse
Le bruit avait couru dans le public qu'une certaine

récession de l'activité dans l'industrie du bâtiment avait
permis de diminuer le nombre des ouvriers étrangers
travaillant en Suisse. Or les chiffres, maintenant con-
nus, de la maiA-d'œuvre étrangère et des heures sup-
plémentaires pour le premier semestre de 1957 disent
tout le contraire et confirment la tension qui existe
toujours sur le marché du travail. En effet, au cours
des six premiers mois de cette année, les offices can-
tonaux ont accordé en tout 192.282 permis de travail
contre 167.770 pendant le premier semestre de 1956.
L'augmentation est donc de 14,6 %, c'est-à-dire consi-
dérable.

Le nombre des autorisations a légèrement fléchi dans
le secteur agricole, mais il a augmenté dans tous les
autres secteurs, aussi bien dans l'industrie textile que
dans celle des machines, les arts graphiques ou le

bâtiment. Même observation pour les « heures supplé-
mentaires » qui sont en accroissement dans le bâtiment,
dans les arts graphiques (de 17,5 %), dans l'industrie
des machines. Dans de telles conditions, il est évident
que la diminution des heures de travail ne peut qu'en-
traîner une tension accrue. C'est ainsi que dans les
arts graphiques et dans l'industrie des machines, il a
été procédé à une réduction de la durée du trava il.
Bien que cette réduction n'ait été que d'une heure
par semaine, il a fallu augmenter sensiblement l'effectif
de la main-d'œuvre. C'est là un fait' qu'il faut connaître
pour jug er de la situation d'ensemble.

Dans le bâtiment où les prix de construction sont
tendus, la réduction des heures de travail (réclamée
par la FOBB) se répercuterait sur les frais de produc-
tion et, par conséquent , sur les prix des loyers des
nouveaux immeubles. Il faudra engager de nouveaux
étrangers « saisonniers », même si l'activité se ralentis-
sait sur le marché de la construction des immeubles
à loyer, à cause du resserrement des crédits. En effet,
le secteur public, les barrages , les bâtiments industriels
en cours de construction , ou en projet , absorberont fa-
cilement la main-d'œuvre licenciée par les entrepreneurs
de bâtiments à loyer.

Au surplus, en juillet de cette année, la production
de logements était encore de 12 % plus élevée qu'au
mois de juillet 1956. La récession annoncée est donc
encore dans le futur et la situation économique est
telle qu'il n'est même pas certain que cette récession
soit durable. On peut conclure de cette étude que la
pénurie de main-d'œuvre sur le marché suisse est en-
core profonde et que, par conséquent, la diminution
actuelle du temps du travail ne pourrait qu'ajouter à
cette tension et avoir des conséquences économi ques
et sociales défavorables.

On ne nourra augmenter très sensiblement l'afflux
de main-d'œuvre étrangère. On ne pourra , non plus,
augmenter le nombre des heures supolémentaires qui
sont déjà trop nombreuses II faudra donc s'attendre à
une diminution de la production, à un moment où la
concurrence étrangère est très âpre sur les marchés
mondiaux.
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La poste par fusées ?
Des essais entrepris par la France au Sahara et la

Grande-Bretagne en Australie ont montré qu'il est éga-
lement possible de transporter des charges pacifiques
telles que des envois postaux par le moyen de fusées
téléguidées. Une difficulté existe encore pour la pré-
cision du guidage à l'arrivée. Une erreur d'un degré
dans l'angle de la trajectoire d'une fusée transatlan-
tique équivaut à une différence de 80 km. sur le
point d'atterrissage.

Jonction des réseaux électrifies
d'Europe occidentale

L'inauguration cle la traction électrique sur le par-
cours Strasbourg-Bâle, au début d'octobre , a marqué
dans le domaine ferroviaire international la jonc tion des
réseaux électrifies d'Europe occidentale. La grande
transversale nord-sud , d'Amsterdam à Regio de Calabre
en Sicile , est maintenant entièrement électrifiée. Elle
relie donc entre eux les réseaux électrifies du Bénélux
et du Nord-Est de la France avec celui de la Suisse
et , par lui , avec ceux de l'Italie , de l'Autriche , de l'Al-
lemagne occidentale et du Midi de la Fra nce. Cela fait
au total quel que 25.000 km. dc lignes électriques , chif-
fre qui doit bien être à l'heure actuelle le plus impor-
tant du globe. Dommage seulement que 1 on compte
sur l'ensemble du parcours quatre systèmes 'différents
de courant de traction . Ce qui n'est pas pour simplifier
les choses.

Oro es de numéros
Au Japon , l'Administration des postes a les plus

grandes peines du monde à attribuer des numéros de
téléphone aux nouveaux abonnés. En effet , d'après
une superstition ni ponne solidement ancrée, les
chiffres décroissants présagent un déclin de la fortune
de leur titulaire. C'est pourquoi personne ne veut,
par exemple, du numéro 7531. En revanche, le nu-
méro 1579 est favorablement accueilli , car il est de
bon augure.

D'autres numéros sont recherchés pour des raisons
d'ordre publicitaire. Un commerçant a acheté très
cher le 3647. Il est débitant de tabac et son numéro
de téléphone se prononce en japonais : « Mi-No-Yo-
Mu », ce qui peut se traduire : « Tout le monde fu-
me ».

On dit aussi qu 'un hôpital a pris le 3784 autrement
dit : « Tout le monde tombe malade ».

Les Polonais aiment trop la vodka
Selon l'agence polonaise de presse, 1 ivrognerie au-

rait pris des proportions effrayantes en Pologne et
le pays serait noyé dans l'alcool.

Fin juin de cette année, les Polonais avaient ab-
sorbé 40.SS5.000 litres d'alcool à 100 °. ce qui repré-
sente environ 82.000.000 de litres de vodka à 45°.

A ce rythme, la Pologne aura bu, à la fin de
1957, 85.000.000 de litres d'alcool à 100"...
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ECHOS ET IODVELLES
Les monuments

de Rome
Une grande agence de voyage amé-

ricaine a libellé ainsi son prospectus ita-
lien : « Un jour dans Rome, tous les
monuments cie la Ville éternelle, Souve-
rain pontife inclus. »

Une classe « zéro »
On a supprimé les troisièmes classes

en Italie comme dans divers1 pays. Une
classe de luxe venant d'être créée, elle
a été dénommée « classe zéro » afin de
ne pas modifier une nouvelle fois le
numérotage des wagons.

Une réponse
du général de Gaulle
Un journaliste, M. Jacques Fauvet,

vient de faire paraître un livre résu-
mant les événements de la politique
française depuis la guerre.

On peut y lire, à la page 50 : « L'étoi-
le du général de Gaulle, après avoir
brillé d'un vif éclat, pâlit et s'éteint. »

Ayant envoyé son volume au général
de Gaulle avec une dédicace, il reçut
la réponse suivante :

« Monsieur, j'ai bien reçu votre livre,
mais je ne peux pas vous donner mon
avis, m'étant éteint à la page 50. »

De vrais petits cadeaux
Un artiste japonais, fils d'un prêtre

bouddhiste, a envoyé par la poste aé-
rienne un cadeau de Noël peu courant,
à la reine Elizabeth : quatre paysages,
peints sur quatre grains de riz !

L'artiste, âgé de 26 ans, espère que ce
présent fera plaisir à la reine. Il dit que
Sa Majesté devra prendre les grains de
riz avec des brucelles pour les regarder
au microscope.

Exposant sa technique, il déclara qu'il
avait d'abord poli les grains de riz à
l'alcool, les avait fixés dans un étau,
puis s'était mis à peindre sans l'aide
d'une loupe.

L'affiche
de la Foire suisse d'échantillons

de 1958

L affiche de la 42e Foire suisse d'échantillons, qui
aura lieu du 12 au 22 avril 1958, est due à l'artiste
grap hique bâlois Rolf Rappaz.

Elle fai t  penser aux multi p les secteurs économi ques
qui, réunis à la Foire de Bâle, donnent un impression-
nant tableau de nos industries et de nos métiers dont
elle évoque la diversité , les liens qu 'ils ont entre eux
et leur rayonnement lointain.

Cette idée est représentée par des bandes ingénieu-
sement tissées dont les vives couleurs se détachent
sur un fond noir et qui , par leur dessin , font  apparaître
le casque de Mercure surmonté de la croix fédé rale,
emblème de la Foire suisse d 'échantillons.
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P̂ Sy Ĵ 6 mois

^^^^=^^^ Garnissage
Carrosserie du Simplon — René Granges, Martign y

PATINOIRE DE MARTIGNY
Vendredi soir 29 novembre à 20 h. 30 .

Ambri-Piotta
Equipe de LN A, avec Bob Kelly, Morandi, Jury et Cslio frères
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A vendre au Courvieux,
Martigny,

terrain
de 5500 m2, conviendrait
pour jardin fruitier.

S'adresser au journal sous
R. 4634.

S P O R T - T O T O
Gains du concours N° 13

du 24 novembre 1957
1er rang : 343 gains à 12 points, chacun reçoit Fr.

458,80 ; 2f i rang : 7187 gains à 11 points, chacun re-
çoit Fr. 21,85 ; 3e rang : 46.352 gains à 10 points, cha-
cun reçoit Fr. 3,35 ; 9 points comptent pour le prix de
consolation.

Gains au Loto-tip N° 13, du 24 novembre 1957 : 172
gains à 3 points, chacun reçoit Fr. 212,95 (aucun con-
current n'a atteint le total de 4 points).

Versement des gains : les gains du concours ordinai-
re et du Loto-tip N° 13, du 24 novembre 1957 seront
remis à la poste pour versement le j eudi 5 décem-
bre 1957.

Prix de consolation N" 9 (concours 9 à 12) : 714 ga-
gnants à 36 points, chacun reçoit Fr. 14,—. Versement
des gains samedi 30 novembre 1957.

Concours N° 14
Nos pronostics

COUPE SUISSE
1. Bâle-Beme 1 1 1 1 1 11 1
2. Bassecourt-Granges 2 2 2 2 2 2 2 2
3. Bienne-Sion 1 1 2 2 1 1 x x
4. Brunnen-Winterthour 2 2 2 2 2 2 2 2
5. Ch.-de-Fonds-Lausanne l l l x x x x l
6. Lengnau-Nordstem l l x l l x l l
7. Luceme-Saint-Gall 1 1 1 1 1 1 1 1
8. Urania-Cantonal l x l l x l l l
9. Vevey-Fribourg y l l x x l l x l

10. Y. Fellows-Grasshoppers 2 2 1 x 2 2 x 1
11. Yverdon-Servette 2 2 2 2 2 2 2 2
12. Zurich-Chiasso 2 1 2 1 2 1 2 1

IES SPORTS tHVfty^v?»
La Suisse sportive et les pays de l'Est

Bob Kelly et ses Ticinesi à Martigny
Depuis que, en octobre et no- On ne peut pas bouder éternel- tion suisse de football voulut con-

vembre 1956, il y eut divergence lement. L'argumentation des Suis- dure un match avec le onze alle-
entre Suisse romande et Suisse al- ses allemands est en gros celle-ci : mand, les clubs romands refusèrent
lemande au sujet de l ' e n v o i  « Dans un cas comme celui de leurs joueurs et menacèrent de
d'athlètes suisses aux Jeux olympi- l'écrasement , par les armées rus- quitter la fédération nationale,
ques de Melbourne, les deux par- ses, de la révolution hongroise, où C'est un onze exclusivement com-
ties du pays n'ont pas modifié des patriotes hongrois furent mas- posé de joueurs alémaniques qui
leur position de principe. En Suis- sacrés, la situation est claire : on ne joua le match. A ce moment-là, ce
se française, on continue à . être peut plus frayer avec ces assassins, furent donc les Romands qui ne
d'avis que le sport ne doit pas être ni avec ceux qui les représentent. voulurent pas dissocier le sportif
mêlé à la politique et que, par con- C'est tout l'homme qui est intéres- de l'homme intégral. Après la
séquent, il aurait fallu aller à Mel- se à une affaire pareille, laquelle deuxième guerre mondiale, en
bourne, tout comme il faut désor- n'est pas une simple affaire poli- 1945, les Allemands furent une fois
mais entretenir des relations spor- tique ou militaire mais une affaire de plus écartés du sport mondial,
tives avec les athlètes aussi bien morale. Nous n'avons que faire — On ne les vit pas aux jeux olym-
russes et hongrois, que tchèques, disent nos compatriotes d'outre-Sa- piques de Londres, en 1948. Ils re-
bulgares, polonais, roumains ou al- rine — d'un distinguo entre l'hom- parurent en 1952 à Helsinki,
banais. me et le sportif : l'homme condam- Une fois de plus , Anglais , Fran-

La Suisse allemande, au contrai- nant '? massa_cre de Budapest, et le çais, Belges, Hollandais, Danois,

re, continue à opposer son veto ,sP
ortlf ' dans le meme l~e> vou- tinrent rigueur durant plusieurs an-

aux rencontres sportives avec cette lant oubher e.1 Pas
!f 

leP°"ge- " "^es aux sportifs allemands des cri-

partie de l'Europe. Cet été, un co- faut raontrer a c
f Ru,sses et a ces ™es de l h;tlerismf Cela, c est de

™.I.A - ;„..„ „u _„ J __ • i communistes qu on les luge et 1 histoire. Il y a donc des cas oumité suisse-allemand a renoncé à , , , T, , . . ¦.._. . . . , , ..,. .. j. ., , . .  qu on les condamne. Ils doivent le sportif s associe bel et bien auxenvoyer une expédition d athlètes H , L , . .
suisses aux Jeux universitaires de senbr

c
et eProuver cette condamna- mesures de mise en quarantaine.

Paris. Donnant suite à une recom- tl0n' Sinon' Js crolront 1u on les Les ™assacres de _ Budapest peu-

mandation de la police bernoise, aPProuve. . , vent-ils être considérés comme un

Young Boys, de Bern.e a dû aller ,.Qm„
a mson ? C est dlfflclle a de

xf? cas ?

à Genève disputer son match de la d«e. Ceux qui estiment que pour Maintenant ceux qui pensent

Coupe des champions avec le club considf rf Ies massacres de Buda- qui  faut oubher rapidement, puis-

« Vasas », de Budapest. On pourrait pest' û faut se placer au Pomt de ^u û le faudra de toute façon, un

citer d'autres cas ' vue mora^ > et I116' Par conséquent, jour, invoquent, pour justifier leur
le sportif ne peut pas se séparer de attitude de conciliation, l'exemple

D'une façon générale, la Suisse l'homme pour juger, peuvent invo- illustre du comité international
allemande n'admet pas que des quer des exemples historiques. olympique, qui a admis, à Mel-
sportifs suisses aillent à Moscou ou C'est ainsi que, après la guerre de bourne, que les athlètes de toute la
à Budapest, ni que des sportifs 1914-1918 , les athlètes allemands, Terre serrent la main aux athlètes
russes ou hongrois viennent en parce qu'on disait que les armées russes et hongrois, un mois après
Suisse. Tout ce qu'elle concède, allemandes avaient commis des cri- les événements de Budapest, et
c'est que, sur sol neutre, les sportifs mes de guerre, furent longtemps combattent à leurs côtés. Pourtant ,
suisses ne refusent pas de rencon- tenus à l'écart du sport internatio- ce comité se place résolument sur
trer des athlètes des pays de l'Est. nal. Ils furent exclus des Jeux le plan moral. De plus, s'il faut
Elle a donc quand même fait un olympiques de 1920 à Anvers, et de boycotter tout ce qui est russe et
pas dans la direction des Romands ceux de Paris, en 1924. Ils ne fu- hongrois, du moins un certain
puisque, en novembre dernier, c'est rent réadmis qu'en 1928, aux jeux temps, pourquoi alors continue-
même sur terrain neutre, à Mel- d'Amsterdam. Leur boycott dura t-on à jouer des œuvres de musi-
bourne, qu'elle refusa de concevoir ainsi dix ans. ciens russes, de Bartok , à lire les
que nos athlètes pussent se com- Les Anglais, les Français, les chefs-d'œuvre de la littérature rus-
mettre avec les sportifs russes et Belges mirent des années avant se, et à proclamer le génie de Stra-
hongrois. Il va sans dire que son d'admettre que leur équipe natio- vinsky, de Chagall et de tant d'au-
attitude se modifiera encore au nale de football rencontre de nou- tres artistes de l'empire moscovite,
cours des mois et des années à ve- veau l'équipe nationale allemande. Non, cette affaire n'est pas sim-
nir. • Même, en 1920, quand l'Associa- pie... E. B,

Activité méritoire
dans l'instruction des jeunes tireurs

On sait que la Société suisse des carabiniers, dans le
but de récompenser une activité méritoire dans l'ins-
truction des jeunes tireurs, décerne une distinction aux
tireurs qui, pendant 12 ans au moins, ont fonctionné
avec sïiccès comme moniteurs ou directeurs de cours,
l'actfvîié annuelle comme directeurs de cours comptant
pour 2 ans.

En outre, les membres de comités cantonaux ou ré-
gionaux qui se sont occupés d'une façon méritoire de
cette instruction ont aussi droit à cette récompense.

Or, cette année, trois tireurs bien connus obtiennent
ce souvenir qui leur sera remis à Morel (Haut-Valais)
en printemps prochain à l'occasion de la prochaine as-
semblée des délégués de la Société cantonale des ti-
reurs valaisans.

Ce sont MM. Germain Sauthier et Paul Pointet, à
Charrat, et Emile Ramseier, à Collombey, que nous fé-
licitons par la même occasion.

Collège Sainf-Maurice-Martigny, 66-62
(Match amical)

Saint-Maurice : Pilloud (26), Meyer (2), Zumofen A
Jordan (27), Eggel, Zumofen G. (8), Baumberger (3),
Giroud.

Martigny : Bassières (14), Rouge (25), Berguerand M.
(11), Berguerand G. (8), Bollenrucher (2), Dubulluit (2).

Les équipes en présence pratiquent un jeu rapide
et très correct, malgré le froid de ce dimanche après-
midi. Pendant la première mi-temps Martigny garde
constamment l'avantage et pratique un très bon jeu
d'équipe. Le début de la deuxième mi-temps voit un
passage à vide de l'équipe octodurienne et malgré un
net redressement en fin de partie elle n'arrivera pas à
retrouver les points perdus.

Le match
Dès le coup d'envoi Saint-Maurice marque mais

Martigny réagit vivement et prend dès lors l'avantage
qu'il conserve durant toute cette mi-temps. 32-29.

Après le thé, Martigny se relâche et le Collège en
profite pour prendre une avance confortable. Les
joueurs de Martigny ne reviennent pas assez rapide-
ment en défense, ce qui facilite incontestablement la
tâche de l'adversaire. Mais en fin de partie, l'équipe
octodurienne se ressaisit et remonte le score, mais le

L^»-̂  ~ ~ " coup de sifflet final intervient avant que le retard soit

Cours cantonal et assemblée générale partie très intéressante à suivre grâce au fair-play
Pour clore leur saison 1957, les athlètes-gymnastes va- des deux équipes. Ajoutons à la décharge de Marti-

laisans sont convoqués au cours d'entraînement d'hiver gny que son équipe était incomplète,
qui se déroulera à la nouvelle halle de gymnastique, à o o o
Sion, dimanche 1" décembre, de 8 h. 15 à 12 heures. Dimanche matin> dès 10 heureSj à k sal]e deIl sera dirige par René Zryd et Vincent John. Le pro- nasti les é j de Servette juniors et senio^ ngramme traitera spécialement du travail de base. Inutile seront aux rfses avec les é ; de Martigde préciser que ce cours est de toute importance pour deux matches amicaux. Réservez donc votre matinée
la préparation des athlètes a la saison 58. de dimanche et venez encourager vos joueurs.

L'après-midi, à 14 h. 30, à l'Hôtel du Midi, auront lieu 
les assises annuelles. A côté de l'ordre du jour statutaire,
on verra l'attribution des différentes manifestations et B TT , . . . _¦- .. .
concours ! ' abonnement au journal « Le Rhône » (trois

Les sections qui ont l'intention d'organiser une de nos | fois Par . «maine) ne coûte que 15 francs par
fêtes : championnat par branches, cross, décathlon, etc., g an- Service gratuit pendant le mois de decem-
sont priées d'aviser le président, M. Ernest Hitter, avant g bre a tout nouvel abonné pour 1958. Avisez-nous
l'assemblée. ¦ au moyen d'une simple carte postale.

Tout le monde a deviné, en lisant ce titre qu 'il
s'agit du HC Ambri-Piotta , la sympathique autant
que talentueuse équipe tessinoise de Ligue natio-
nale A. Celle-ci a accepté de venir j ouer vendredi
soir à Martigny et dans sa meilleure formation , qui
comprend les j oueurs bien connus Morandi (gar-
dien de l'équi pe nationale A) les frères Celio, Juri
(tous internationaux), et le fameux Canadien Bob
Kelly.

Le public martignerain et de la région reverra
certainement avec plaisir l'équipe qui lui fit si
grande impression , l'hiver dernier, dans un match
comptant pour la Coupe suisse. On se souvient
que Martigny avait dû s'incliner alors par 9 buts
à 4.

Pourra-t-il faire mieux cette fois ? Très certaine-
ment car le HC Martigny a attendu cette saison
d'être bien « rodé » avant de se présenter contre
des adversaires de série supérieure — Lausanne
ayant été la seule exception admise. Or, on con-
viendra que les « sorties » contre Montana, Urania ,
puis Rot-Blau, Sion et Sierre (5 victoires 1) ont pré-
paré progressivement et rationnellement les hom-
mes de George Beach à des chocs plus difficiles.
C'est pourquoi ils nous paraissent aptes à affron-
ter avec succès les Tessinois, à placer le match
sur un pied d'égalité. Surtout si Beach est suffi-
samment remis de son angine pour donner l'impul-
sion nécessaire à ses coéquipiers.

Considérant cette rencontre comme un banc
d'essai important, Martigny s'alignera au com-
plet, Seiler et Revaz reprenant leur place res-
pective aux buts et à l'aile droite.

Test intéressant donc à plus d'un titre pour
l'équipe valaisanne et dernier match à Martigny...
jusqu'au 8 décembre.

_ EN MARGE DE LA VIE SPORTIVE

Communiqués officiels
ASSOCIATION CANTONALE VALAI SANNE

DE FOOTBALL ET D'ATHLÉTISME
Sion. avenue de Tourbillon - Chèques postaux II c 782

Adressas officielles : Correspondance : Comité central de l'ACVFA,
pour adresse René Favre, avenue de Tourbillon, Sion.

Télégrammes : ACVFA, Sion.
TéU «.Président, Sion 027 / 2 16 42 ; Secrétaire, Sion 027 / 2 25 77

Communiqué officiel N° 23
1. RESULTATS DES MATCHES DU DIMANCHE

24 NOVEMBRE 1957.
Championnat suisse

2" ligue : Sierre II-Aigle I 4-i , Chippis I-Saint-Mau-
rice I 3-3, Sion Il-Visp I 3-3.

3e ligue : Grône I-Brig I 2-5, Saxon I-Riddes I 4-4,
Chamoson I-Ardon I 2-0, Lens I-Salgesch I 0-3, Col-
lombey I-Muraz I 0-0, Saint-Gingolph 1-Leytron I 1-2,
Châteauneuf I-Monthey II renvoyé, Martigny II-Ver-
nayaz I 1-4.

4" lieue : Chippis II-Steg II 1-4, Montana I-Lens II
0-1, Salgesch Il-Visp II 4-3, Granges I-Raron II 3-2,
Conthey I-Evolène I 6-0, Sion III-Bramois I 0-2, ES
Baar I-Ayent I 2-1, Grimisuat I-Vex I 4-0, Bouveret I-
Evionnaz I 0-1, Muraz II-Evionnaz II 0-4, Vouvry I-
Troistorrents II 2-2, Orsières I-Bagnes I 3-2.

Juniors A, lor degré : Grône I-Salgesch I 1-1, Mon-
they Il-Visp I 8-2.

2° degré : Chippis I-Lens I 1-0, Sion II-Ayent I 10-0,
Saint-Léonard I-Granges I 2-2, Raron I-Grimisuat I —,
Chamoson I-Fully II 1-0, Vétroz I-Leytron I 3-3, Con-
they I-Saillon I 0-5, Riddes I-Ardon I renvoyé, Mar-
tigny II-Muraz I 2-0, Troistorrents I-Fully I 0-5, Bou-
veret I-Vernayaz I 5-1, Saint-Maurice I-Bagnes I 6-0.

Championnat cantonal
Coupe valaisanne (5° tour) : Raron I-Saint-Léonard I

8-1.
2. RESULTAT DU MATCH DU SAMEDI 23 NO-

VEMBRE 1957.
Coupe suisse (3° tour principal) : Monthey I-Sion I

1-3.
3. SUSPENSIONS. - Matches officiels de l'ASFA :

1 dim. à René Zufferey, du FC Chippis I ; 1 dim. à
Léo Wyder, du FC Visp I ; 2 dim. à Marcel Marquis,
du FC Mura z I ; 2 dim. à Armand Mayor, du FC Bra-
mois I ; 1 dim. à Jean Monti , du FC Vex I ; 1 dim.
à Alfred Zana, du FC Monthey jun . IL

4. AVERTISSEMENTS. - Narcisse Coppi, du FC
Saint-Gingolph I ; Honoré Moret , du FC Vernayaz I ;
Pierre Meunier, du FC Riddes I.

5. JOUEURS SUSPENDUS POUR LE DIMANCHE
1" DECEMBRE 1957. - Championnat suisse : Guy
Bianco, du FC Conthey jun. ; Victor Barman, du FC
Saint-Maurice I ; Albert Troger, du FC Raron I ; Mar-
tial Studer, du FC Saint-Léonard II ; Marcel Biollaz,
du FC Chamoson jun. ; Bernard Nickel , du FC Ver-
nayaz jun. ; Pierre Germanier, du FC Vétroz I ; Michel
Glassey, du FC Saint-Maurice jun. ; Georges Moren,
du FC Vétroz I.

Championna t cantonal : Max Elsig, du FC Chippis I ;
Hans Benelli, du FC Brig I.

Le Comité central de l'ACVFA :
Le président : René FAVRE.

Le secrétaire : Martial GAILLARD.

Pourquoi pas ?
Nos amis tessinois passent pour avoir le sang

particulièrement chaud , ce qui est vrai et d'ail-
leurs fort  explicable, mais ne les empêche au
moins pas de faire rayonner autour d'eux un cli-
mat de très grande sympathie. Sans devoir tou-
jours les approuver, on les aime comme ils sont,
impétueux certes, mais sincères et pour ainsi dire
toujours loyaux.

Nous autres, Valaisans, p résentons du reste de
nombreux points communs avec nos compatriotes
du sud. La limpidité du verbe et la volubilité
du geste peut-être mis à part. Ceux qui en ont
fait  l'exp érience au service militaire vous diront
bien qu'il n'existe pas beaucoup d'amitiés et de
compréhensions aussi solides que celles existant
entre hommes de nos deux cantons.

C'est probablement ce qui m'a fait  réagir avec
des sentiments spontanément approbateurs en
prenant connaissance, l'autre lundi, d'un certain
nombre de « lettres de lecteurs » publiées par un
confrère sportif luganais facilement identifiable à
sa couleur rose. Ces lettres avaient trait aux iné-
narrables palab res ayant conduit à l interdiction
du match Young Boys-Vasas de Budapest en ter-
re bernoise. Car si les autorités de la ville fédé -
rale ont cru devoir craindre de problématiques in-
cidents au Wankdorf ou aux alentours, on vous
parie à cent contre un que les si bouillants Tes-
sinois, eux, auraient accueilli nos hôtes sportifs de
Hongrie avec des feux d'artifices d'enthousiasme.

Avec leur franchise habituelle, nos compatriotes
d'outre-Gottard semblent faire chorus pour récla-
mer de l 'ASFA une nette prise de position dans
ses prochaines attributions de matches internatio-
naux aux villes suisses. Et en conclusion d'argu-
ments qui, il faut  le reconnaître, ne manquent
pas de pertinence, ils proposent de priver désor-
mais et jusqu'à nouvel avis la ville de Berne de
rencontres Internationales.

Lorsque ces messieurs mesureront ce que repré-
sentent les milliers de francs de pourcentage et
autres apports dont les privera cette mise à ban,
peut-être reviendront-ils un jour à des sentiments
plus raisonnables. Tant il est vrai que les princi-
pes apparemment les plus respectables s'écroulent
souvent chez des gens de cette sorte, face aux
attraits d'espèces sonnantes et trébuchantes I

Si c'est le seul moyen de leur ouvrir les yeux,
pourquoi pas ? Plus de matches internationaux et
p lus de finale de Coupe à Berne ? Oui, vraiment,
pourquoi pas P 1. Vd.

LES SPORTS en quelques lignes
# Pour permettre au HC Sion de recevoir Chaux-

de-Fonds dimanche déjà en Coupe suisse, le HC Mar-
tigny a accepté de reporter au 11 décembre le match
qui devait l'opposer au club de la capitale, ce 1" dé-
cembre, pour la Coupe valaisanne.

# Le match de Coupe suisse Martigny HC-Lau-
sanne HC aura probablement lieu le 17 décembre.

US

Apportez assez tôt vos
annonces à outre bureau !



Automobilistes ! Pour vos travaux de

CARROSSERIE AUTOMOBILE
H E N R I  P E L L I S S I E R  — Martigny-Ville

Route de Fully - Téléphone 026 / 8 02 27
Toutes réparations, transformations, garnissage, peinture
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f II faut déjà penser à !

N O Ë L
> i_ Le spécialiste du beau cadeau ;

I O, J_z___ /^?

| ' vous suggère une foule de bonnes idées _
I . j

Le nouveau barrage de la Gougra

' ÏS____ii_f>P'^N^ ' * ,A_B_^ ^LT_]__^~M______"̂ V ' *___ v^t Hit*

Le nouveau barrage de la Gougra, dans le val d'Anniviers, vient d'être terminé. Construit i 2300 m. d'altitude, il mesure, à sapartie supérieure, 610 m. de long et 7 m. de large et oppose ses 810.000 m» de béton aux 72 millions de n_ 3 d'eau que contiendra
le lac artificiel , déjà rempli à peu près au tiers.

Une jeep dévala un ravin i Le prix du fendant
1 mort

Un grave accident s'est produit hier en fin
d'après-midi au-dessus de Stalden. Une jeep conduite
par M. Emile Andenmatten, de Saas-AImagel, est
sortie de la route et dévala un ravin de 100 à 150
mètres.

L'un des occupants, M. André Zurbriggen, a été
tué. Il habitait Saas-AImagel, était marié et âgé de
33 ans.

Le chauffeur a été conduit dans un état très grave
à l'hôpital de Viège.

Le communiqué sybillin paru dans les journaux va-
laisans sous le titre « Adaptation des prix des vins _>
laisse entendre que soit le négoce (Provins compris)
soit les cafetiers-restaurateurs font une concession aux
braves consommateurs en n'augmentant le prix du fen-
dant que de 20 ct. par litre, sans modifier leurs propres
marges.

Cette augmentation devient effective dès le 25 no-
vembre, le négoce et Provins ayant adapté les prix du
fendant 1956 au prix du 1957 dès cette date.

Cependant les cafetiers qui sont au bénéfice d'un
contra t , ce qui est normal , n'auront aucune augmenta-
tion de prix pour l'instant si nous sommes bien rensei-
gnés.

Pourquoi cette augmentation dans les cafés sur les
« 56 » alors que les prix d'achat ne seiont pas mo-
difiés dans leur ensemble ?

Est-ce pour légitimer le mode d'achat au détail de
trop nombreux cafetiers ?

Ne conviendrait-il pas de penser également aux con-
sommateurs et de se demander si 1 augmentation des
prix des « 56 » ne pourrait pas nuire a la vente des
vins I

Les cafetiers genevois ont eu ce souci puisqu'ils ont
décidé de donner mission au comité de reprendre con-
tact avec les intéressés.

Nous savons du reste que nombreux sont les cafe-
tiers valaisans qui partagent ce souci, car il n'est pas
indifférent à tous les cafetiers de vendre « autre chose »
que du vin à leur fidèle clientèle. Bd.

NomhaSgons aux PTT et GFF
Postes, télégraphes, téléphones

Nominations. Secrétaire d'exp loitation à Sion : Jean-
Pierre Monnet , commis d'exploitation I à Sion.

Commis d'exp loitation I à Sion : Lino Possa , commis
du service ambulant à Berne, Maurice Cordonnier , Ro-
land Maye et André Solioz, commis d'exploitation IL

Aides principaux I à Brigue : Andréas Heinzen et
Robert Salzmann, aides postaux I.

Facteur de lettres à Montana-Vermala : Pierre Clivaz,
aide postal I.

Buraliste postale et facteur à Termen : Mme Hermine
Luggen, aide privée.

Buraliste postale et facteur à Veysonnaz : Mme Ma-
riette Délèze, aide privée.

Direction des téléphones de Sion : technicien I : Geor-
ges Lenweiter, chef de bureau III. Secrétaire : Paul
Morand , fonctionnaire du téléphone I. Commis prin-
cipaux I a : André Clausen, Henri Luyet, Viktor Zuber.
Commis principaux I b : Arthur Zuber, fonctionnaire du
téléphone II, et Michel-André Théier, télégraphiste I.

Mises à la retraite : MM. Irénée Grandjean , Mon-
tana-Vermala , Albert Dupont , Loèche, Henri Délèze,
Veysonnaz.

Chemins de fer fédéraux
Les nominations suivantes ont été faites, dans le

I" arrondissement des CFF, du 16 septembre au 15
octobre (région Valais).

Division des travaux. — Services extérieurs : MM. Jean
Ferréol , monteur à Sion ; Clément Eggs, monteur à
Sierre.

Division de l'exploitation. — Service des gares : MM .
Pierre Bessard, chef de station à Saxon ; Michel Gendre,
commis d'exploitation à Brigue. Service des trains : MM.
Johann Fédérer, chef de train à Saint-Maurice ; Odimar
Summermatter, Robert Cuhat, contrôleurs à Brigue ;
Maurice Rouge, contrôleur à Saint-Maurice ; Henri
Meyer, contrôleur à Saint-Maurice.

Division cle la traction. — Services extérieurs : M.
Jules Busset, mécanicien de manœuvre à Saint-Maurice.

Exposition valaisanne d'aviculture
C est a Viege qu aura lieu, les 14 et 15 décembre

1957, une exposition valaisanne d'aviculture, de cuni-
culture et de colombophilie, organisée par la Société
d'aviculture de Viège, section de la Fédération valai-
sanne d'aviculture.

Nous recommandons vivement aux aviculteurs d'y
inscrire leurs lots de poules, lapins et pigeons. Deman-
dez les bulletins d'inscription à M. Konrad Walpen,
président du comité d'organisation, à Viège. Les ins-
criptions doivent lui parvenir pour le 2 décembre au
plus tard.

Fédération valaisanne d'aviculture :
Le président : E. Wyss.

Le secrétaire : J.-Ph. Stoeckli.

Les visites au Sanatorium valaisan
interdites

En raison de 1 épidémie de grippe, les visites au Sa-
natorium valaisan sont strictement interdites depuis
le 27 novembre jusqu'à nouvel avis.

Exception ne sera faite que pour des cas spéciaux,
sur l'autorisation expresse des médecins du sanatorium.

Docteur G. Barras, médecin-directeur.

Un camion carbonisé
Le camion de M. Carlo Bussien, marchand de meu-

bles à Martigny-Bourg, a pris feu alors qu'il roulait
en direction de Liddes, près de Sembrancher et mal-
gré les efforts de son chauffeur, M. Michel Giroud,
fut détruit avec tout son contenu. Les dégâts s'élèvent
à plus de 20.000 francs.Nos fruits et légumes

Quantités expédiées jusqu'au 23 novembre 1957
Pommes, 1.916.376 kilos ; poires, 1.791.872 kilos ;

choux-fleurs, 2.916.823 kilos.
Observations

Exportation de pommes : la France a ouvert sa fron-
tière aujourd 'hui . Le contingent accordé à la Suisse
dans le cadre de l'accord commercial l'élève à 4 mil-
lions de francs suisses. L'exportation s'effectuera selon
la formule dite « du robinet », c'est-à-dire sans attribu-
tion de licences, la frontière étant automatiquement fer-
mée lorsque la valeur de 4 millions de francs aura été
atteinte.

Selon toute probabilité nos exportations n'atteindront
pas, et de loin , ce chiffre . En ce qui concerne les Rei-
nettes du Canada leur expédition s'effectuera très ra-
pidement et dans quelques jours à peu près tous les
entrepôts seront vides. Office central, Saxon.

Soirée de la Société valaisanne
de Vevey

La Société valaisanne de Vevey s'est reunie à l'Hôtel
Touring pour sa soirée annuelle. Selon la coutume,
elle débuta par un banquet auquel 90 participants pri-
rent part. Le repas servi sous la compétente direction
de M. et Mme Meng fit honneur aux traditions de la
maison.

Au dessert, le président, M. Terrettaz, souhaita la
bienvenue à cette nombreuse assistance et salua tout
particulièrement le représentant de la paroisse catho-
lique de Vevey, M. l'abbé Longchamp, et les délégués
des sociétés amies. Il souligna que l'année 1958 verra
le 40" anniversaire de la fondation de la Société va-
laisanne et saisit cette occasion pour rendre hommage
à ses prédécesseurs. Il se félicita de l'harmonie qui
règne au sein de la société, de son développement
croissant et releva avec plaisir que les membres font
honneur à leur canton d'origine.

Après l'allocution présidentielle, M. Perraudin tra-
duisit les sentiments de toute l'assemblée en remer-
ciant M. le président pour son inlassable dévouement.

Une réception offerte aux délégués des sociétés amies
précéda le bal conduit par l'orchestre Merry-Boys qui,
par ses rythmes, créa un entrain qui dura jusqu'à l'aube.

Départ aux Missions
Il y a quelques jours, là Jeunesse rurale catholique

(JRC) du ValaiS, par quelques-uns de ses responsa-
bles, faisait ses adieux à l'un de ses membres, Ed-
mond Roduit , de Saillon.

Edmond s'est engagé comme missionnaire laïc au
Congo belge, dans le Ruanda-Urundi, diocèse de
Mgr Perraudin , évêque missionnaire valaisan. Ses
connaissances en agriculture, ainsi que ses multiples
aptitudes pour la construction seront bien utilisées
et rendront de grands services dans ce lointain pays
de mission.

Edmond rejoindra là-bas un autre jaciste valaisan,
André Luisier de Leytron , menuisier de profession
et parti comme missionnaire laïc il y a environ quatre
mois.

La JRC valaisanne doit une grande reconnaissance
à ces deux jeunes. Elle exprime toute sa gratitude
à leur égard. Edmond a assumé pendant près de
trois ans la responsabilité cantonale du mouvement
pour adolescents, Gais Compagnons. Grâce à sa
frande générosité et à son esprit d'initiative, il a fait

eaucoup pour l'avance du groupement de nos ado-
lescents. André, lui , fut un des animateurs de l'équi-
pe de Leytron. Par son enthousiasme et ses profon-
des qualités de coeur, il a donné une heureuse impul-
sion à cette section débutante.

En adressant à Edmond et à André, ainsi qu'à
leurs familles, la plus profonde reconnaissance, la
JRC valaisanne leur souhaite un plein épanouissement
dans leur travail missionnaire. R. R.

LA __PTT|A!SON PIERRE ALCIETTE

DE LA SOURCE BLANCHE

— Et ta femme ? demanda-t-il. Tu n'as
pas eu l'idée de l'emmener ?...

— J'ai eu idée. Mais... j 'ai pensé...
enfin... je ne savais pas...

— Il serait mieux de la faire venir. J'ai
vu M. le curé. C'est convenu avec lui. Il
attendra vingt-quatre heures de plus pour
l'enterrement afin de lui laisser le temps
d'arriver. Tu lui as dit, n'est-ce pas, de se
tenir prête ?

— Je lui ai dit. Elle voulait partir avec
moi.

— Et... demanda encore Agosti l'air hé-
sitant , tu es heureux , comme tu espérais
avec elle ?

— C'est-à-dire, avoua Miguel... là-bas...
je ne pouvais pas être tout à fait con-
tent. Ça vous tient plus à cœur qu'on ne
croit , les parents , la maison...

Il y eut un silence. Le séminariste obser-
vait son frère . Miguel avait baissé la tête
et pétrissait à deux mains son béret. Un
pli s'était creusé entre ses sourcils joints ;
ses dents mordaient tour à tour ses lèvres
comme pour les contraindre au silence. De-
puis des mois, il était sans nouvelles.
Qu'était-il advenu de ses droits d'héritier ?
Il lui semblait qu 'il ne pouvait plus la
quitter , maintenant, la maison, pour re-
tourner là-bas, parmi ces pêcheur au mi-

lieu desquels il se sentait mal à 1 aise.
Heureux ? Non , il ne l'était pas. Il se
voyait seul, toujours seul à travailler sur
le maigre lopin de terre des Novarez et
ressassant des choses. C'était une habi-
tude qui ne lui plaisait guère, décidément,
chez Amalia, de bouder ainsi à la beso-
gne.

Et qu'est-ce qu'elle faisai t de bon tan-
dis qu'il s'échinait ? Toujours avec leurs
blouses bleues et leurs mains dans les po-
ches, des pêcheurs dans la boutique à rô-
der autour d'elle. Oh ! arracher Amalia à
tout cela et reprendre sa place sous le
vieux toit des ancêtres, y vivre avec elle
la vie à laquelle il était de tout temps
destiné ! Cependant, pouvait-il revendiquer
ces droits dont il avait si délibérément fait
fi ? Quelles que fussent les volontés du
père il n 'aurait , il le savait bien , qu'à s'in-
cliner. Mais quelles étaient ses volontés ?
Le doute le torturait et il n'osait interro-
ger. Il se décida tout à coup :

— Le père, dit-il, n'est pas mort de
maladie , mais quand même, depuis long-
temps il était malade. Sais-tu si on a trou-
vé un papier qui marque sa volonté au su-
jet de la maison ?

— On n 'a rien trouvé.
— Alors... il est allé chez le notaire ?
— Non, Aïta, depuis ton départ, ne

«AUAAE»
On en perd des choses !

La police municipale publie la liste des objets qui
lui ont été rapportés depuis le 1er avril et nous y trou-
vons une série impressionnante de lunettes, de sacs
de dames, de porte-monnaie, de bracelets, de colliers
et même un sac de couchage et un appareil de photo.
Les gens sont donc bien distraits pour perdre autant
de choses. On nous signale d'autre part qu'un parti-
cipant à la foie de Sainte-Catherine et eu la désagréa-
ble surprise de constater qu 'il avait perdu une liasse de
billets. Il n'est, pour l'instant , pas entré en possession
de son bien.

Issue fatale
Mme Vve Anna-Esther Gaillard , âgée de 72

ans, qui avait été renversée par une automobile,
en pleine ville, vient de décéder des suites de ses
blessures dans une clinique de la localité.

La Sainte-Catherine
Si les foires du reste de l'année n'attirent plus le

public comme par le passé, celle de Sainte-Catherine a
conservé sa tradition et se poursuit pendant deux jours
transformant notre rue principale en véritable marché
aux puces.

Le dimanche soir déjà, les marchands viennent réser?
ver leurs places et la marquent au moyen d'une plan-
che ou d'une caisse. C'est que la rue est trop petite
pour contenir tous les marchands. Ils doivent encore
utiliser les trottoirs de l'avenue de la Gare et de la
place du Marché. Pour un jour, cette place reprend sa
vraie signification. Les marchands de petit bétail l'en-
vahissent entièrement comme il le faisaient auparavant
chaque semaine, avant d'être relégués près des abat-
toirs.

Cette année, la foule fut nombreuse à écouter les
boniments des vendeurs, à acheter et à trinquer un
bon verre dans tous les cafés de l'avenue et mêmes
des quartiers extérieurs.

Le beau temps n'est certainement pas étranger à
cette réussite. Il faisait, malgré tout, très froid et les
vendeurs ont eu beaucoup de courage à demeurer deux
jours sur le trottoir.

Prochain spectacle des Compagnons des Arts
Notre groupement théâtral va remonter sur les plan-

ches pour nous présenter « Le Silence de la Terre », de
Samuel Chevalier. Elle se donnera sur la scène du Ca-
sino, le mercredi 4 décembre.

Il n'y a pas à insister longtemps pour prétendre
que cette représentation allongera la série des succès
de nos Compagnons tant ils ont l'habitude de réussir
tout ce qu'ils présen tent.

quittait plus Iturri-Churri. Et surtout, il
n'aimait pas à se montrer.

— Enfin... s'impatienta Miguel, il a par-
lé. ? Il le disait, je me souviens, que si je
m'en allais il donnerait mes droits à Cat-
talin.

— Et... interrompit Agosti, redoutant
cela, tu es parti quand même.

— Tu ne peux pas comprendre, fit vive-
ment Miguel.

Il s'arrêta , puis à mots rapides, comme
s'il déversait son trop-plein :

— C'était plus fort que moi, j'avais peur
de la perdre et je ne pouvais pas écouter les
parents qui me disaient de la laisser. Pour-
tant je le vois à présent, le père, dans un
sens avait raison. Cela m'a vite fai t deuil
d'être loin de chez nous, de me dire que
j e n'étais plus à côté du père pour diri-
ger les travaux ici et que c'était fini peut-
être pour toujours . Le soir, avec Amalia,
bien sûr, j 'oubliais, mais le jour je pensais :
« Qu'est-ce qu'ils font là-bas ? Il y avait
des châtaigniers à faire tomber près de
la Source, le toit de la grange à répa-
rer aussi. Est-ce qu 'ils pourront sans
moi ? » Et le père avec ça qui n'était pas
bien ! Je ne sais ce qui m'a retenu de partir
par la montagne pour chercher des nouvel-
les. Et pour oublier, je me suis crevé tant
que j 'ai pu, là-bas, à remettre leurs terres
en état. Mais leurs terres ! La mer, pour
eux, il n'y a que ça...

Il se tut. Un rictus de mépris soule-
vait sa lèvre.

— Evidemmnet, dit Agosti, ce sont des
pêcheurs. La mer est pour eux ce que la
terre est pour toi.

Il parut hésiter, reprit :

— Dis-moi, Amalia ? Elle sait tenir une
maison ? Elle est sérieuse ?

Miguel ne répondit pas tout de suite. La
question que lui posait son frère, il se
l'était posée àlui-même bien des fois. Et
s'il se l'était posée, c'est qu'il doutait peut-
être des qualités ménagères d'Amalia. Un
vague instinct, cependant, une espèce
d'orgueil aussi, ou l'amour-propre si l'on
préfère, lui conseillaient de ne pas médire
d'elle à cette heure. Mieux valait sans
doute embellir un peu la chose. Puisqu 'elle
était sa femme, et pour toujours, puisqu 'il
l'avait épousée contre l'avis des siens, ne
se devait-il pas de garder pour lui seul ce
qu'il pensai t ? Et sa réponse fut :

— Tu sais, là-bas, comme je te l'ai dit,
je n'étais pas souvent à la maison. Amalia
n'avait qu 'à aider sa mère. Et ça marchait
proprement, je crois. Pour l'intelligence,
sûr, elle n'en manque pas. Elle est vive,
aussi, et adroite...

Miguel n'en dit pas plus. Et Agosti ju-
gea inutile d'insister. Sans doute comp-
tait-il un peu, comme Miguel lui-même, sur
l'ambiance familiale, le bon exemple de
travail et d'honnêteté que la jeune femme
trouverait à Iturri-Churri pour faire d'elle
une digne etcheco anderea.

— Ecoute, Miguel, dit-il gravement,
Aïta , nous le savions tous, était prêt à te
pardonner. Aussi sommes-nous d'accord,
ama, Cattalin , les jumeaux et moi, pour te
demander de revenir prendre ta place, à
la suite de notre père, comme maître
d'Iturri-Churri. Tu veux bien, n'est-ce
pas ?

Miguel ne répondit pas, ne remercia pas.
Mais il renifla avec force, ce qui était un

signe indubitable, pour qui le connaissait
comme Agosti, de sa forte émotion.

VII

Amalia arriva le lendemain en même
temps que des parents venant de la Soûle,
à l'heure où la veille était arrivé Miguel.
Elle ne devait jamais connaître Samson
Etchegoïty. Selon la coutume, les voisins
avaient mis son corps dans le cercueil, et
cela quelques heures déjà avant l'arrivée
de la jeune femme. Dominica lui ouvrit,
maternelle, ses bras, puis la religieuse et
Cattalin l'ayant embrassée, les frères, à
leur tour, lui serrèrent la main. Le mot
d'ordTe avait été donné par Agosti : l'aîné
reprenait au foyer sa place d'etcheco-jauna,
Amalia était sa femme devant Dieu. Le
temps des querelles était passé. L'union
devait régner désormais dans la maison.

Personne, du reste, à Iturri-Churri, qui
eût voulu enfreindre ses conseils. Oh 1 l'af-
freux hiver que celui-ci où ils devinaient
les langues allant leur train au sujet de
Miguel , derrière les vitres closes, où ils
sentaient peser sur eux , à la sortie de l'égli-
se, les regards railleurs ou pitoyables. Dans
le malheur qui les frappait , c'était comme
une détente de penser que tout rentrait
dans l'ordre. Certes, Agosti avait raison :
quoi qu'on ait pu dire, il ne fallut pas, à
l'avenir, que pût circuler, ce bouche en
bouch e l'adage connu : « Mariage d'amour,
vie de douleur. »

(A suivre.)
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Maga. Demandez une carte de bas à votre

Employez aussi Ambra pour votre linge fin :
le résultat vous causera une joie profonde! Frédéric Steinfels Zurich

L'Union valaisanne du tourisme cherche pour entrée immédiate ou
date à convenir Ad. VoilNIoZ-Addy

Martigny- Ville

Pressant ! A vendre

Porcelaine - Verrerie
Argenterie - Articles
pour cadeaux. Tout
pour vos tombolas.un secrétaire

de langue maternelle française, connaissant l'allemand et si possible
l'anglais, ayant diplôme de juriste ou formation universitaire, esprit
d'initiative, sens de l'organisation, forte culture générale, plume facile ,
intérêt pour les sports.

Situation d'avenir pour candidat comp étent  et dynamique ayant
sens des responsabilités et intérêt pour son travail.

une secrétaire
dactylographe

intelligente, habile, capable de travailler seule, comme secrétaire de
direction. Poste de confiance. Connaissance des langues désirée.

Places stables, activité intéressante et variée. Sécurité sociale.

Faire offres manuscrites et détaillées avec photo , curriculum vitae
et références à l'Union valaisanne du tourisme, à Sion.

JUMELLES à PRISIYIES
8X30 bleuté, angle max.
8°, 5 lentilles vissées, avec
étui , le tout neuf. Garanti
très avantageux. Comptant
100 fr. à gens soigneux , 10
jours à l'essai.

Mme Vve Tchudi-Hàm-
merli, Schwanden / Gl.

~jBR  ̂Références : gui-
des cle mont. C. à Tr./GR.,
A. à Z./VS., et P. à Z./VS.,
Dr. G., Red. à O., W., avia-
teur à U./SG.

On cherche à louer à Mar-
tignv", pour fin mars-début
avril 1958, un

appartement
Je trois pièces ou trois pie-
ces et demi , avec confort.

Adressez offres par écrit
>ous chiffres R 4632 au
intimai.

accordéon

Raphaël LERYEN MARTIGNY-VILLE
J£4 Traite toutes tes hranches d'assurances

Rnrenu Bât ries Messageries Tél S 19 (T7

chromati que « Fratelli Cro-
sio », 87 touches, 4 voix , 2
registres , 120 basses 1 regis-
tre, en perloïd noir avec
décoration en pierres simi-
lis. Tél. 026 / 6 23 64.

TOUTE LA GAMME
de

machines
agricoles

adaptées à notre région.
Demandez notre offre.

Agence Fabrique de ma-
chines agricoles Allamand
S. A., Ballens.

Garage Bellevue
R. Chambrier

Tél. 025 / 5 22 65 — BEX

Ménagères
Pour vos travaux de coutu-
re, profitez d'un stock de

tissu
au mètre et en coupons (mi-
laine, flanelette, Zephir,
Everglaze, etc.).

M"" Blaser-Brunner, Fully.
réléphone 026 / 6 31 08.
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Vous trouverez
une collection séduisante
en deux-pièces,
ensembles
« Tricolux de Belgique »
« Tricoton »
modèles exclusifs

« habille avec distinction »

Martigny-Ville Square-Gare

Vente aux enchères publiques
Il sera exposé en vente aux enchères publiques

volontaires qui se tiendront le 29 novembre 1957.
à 15 heures, au Calé Concordia , à Charrat, l'im-
meuble suivant sis sur terre de Charrat , par-
celle No 2594, fol. 27-28, Les Grands Audzis, vi-
gne-champ, cle 3718 m2.

Prix et conditions seront donnes à l'ouverture
des enchères.

Martigny-Ville , le 21 novembre 1957.
P. o. Edmond Sauthier, notaire.

A vendre un

lit d'enfant
bois naturel , 70 X 140 cm.,
complet , en parfait état.

S'adresser à Mme Pierre
Milliet , Saxon.

A louer à Martigny-Ville

chambre
meublée

chauffée et indé pendante.
Prix 40 fr.

S'adr. au j ournal sous R
4631.

AVIS
J'avise la population de

Martigny et environs que je
suis toujours disponible
pour les boucheries de cam-
pagne.

Marius Favre, boucher-
charcutier , rue des Lavoirs,
Martigny-Ville , téléphone
0 2 6 / 6 Ï 2 97.

Enchères publiques
Sous l'autorité de la Chambre pupillaire de Martigny-

Bourg, il sera vendu aux enchères publiques , le samedi
7 décembre 1957, à 14 h., au Café de la Poste, à Marti-
gny-Bourg,

une villa
de 2 appartements avec jardin attenant , sise aux Epi-
neys et propriété de M. Théophile Mouthe.

Pour tous renseignements ou visite, s'adresser au
tuteur Adrien Gay-Crosier, de René , Pré-de-Foire, à
Martigny-Bourg (tél. N° 026 / 6 15 07).
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Tout pour le sportif

Canne dès 1,95 r^—^Puck dès -,95 y ĵi gKS
Toile isolante —,95 MAR TICNY

6tC. P. M. Giroud , confection

1 franc
et même moins par jour —
une véritable BERNINA-
Zigzag ne coûte pas davan-
tage. La machine à coudre
avec mécanisme zigzag
BERNINA - Original vous
sera livrée pour Fr. 595,—
au comptant chez

R. Waridel
Place de la Liberté

Téléphone 026 / 6 19 20
MARTIGNY-VILLE
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Gamay 86.632 89,7 Dôle 36.651 92,2 Pinot 101.534 89,4 Pinot 640 87,3
Rouge du pays 12.750 71,9 Gamay 39.754 96,6 Dôle 16.345 90,2 Gamay 6.532 74,9
Autres rouges 2.096 105,3 Rouge du pays 2.174 90,8 Gamay 124.258 86,5 Rouge du pays 1.661 71,8
Hybrides 5.610 67,1 Anjou 2.115 86,5 Rouge du pays 3.238 85,8 Autres rouges 535 74,2
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banc d'angle

Sus aux mauvais payeurs !
Il est franchement regrettable que sur les trois cents

convocations qui ont été lancées aux commerçants sédu-
nois, une trentaine d'entre eux à peine se sont rendus
hier soir à l'Hôtel de la Paix pour entendre M. Rochat
ressés. M. Rochat , présenté par M. Albert Antonioli, est
représentant pour la Suisse romande de la Banque de
Crédit. Mais de quoi s'agit-il, au fait ?

On disait autrefois qu 'il était immoral d'acheter à
crédit. Ce point de vue a été revisé depuis lors. Pour
faciliter le travail des commerçants, principalement des
détaillants, il a été constitué une banque de crédit.
Celle-ci remet à ses clients des carnets de chèques qui
leur permettront de faire des achats comme au comp-
tant. Le client, en effet , profitera des escomptes habi-
tuels. Le commerçant pourra à la fin du mois envoyer
ces coupons de chèques à la banque de crédit qui lui
versera immédiatement la somme correspondante (dé-
duction faite de 3 % de frais). Le grand avantage est le
suivant : le commerçant n'a plus aucun risque face aux
mauvais payeurs. C'est la banque qui en définitive est
responsable. Les carnets de chèques varient entre 150 et
600 fr. On est parti de ce fait que le client paie plus
facilement à la banque qu'à son commerçant, lequel,
dans bien des cas, est complètement impuissant. Les
coupons en question sont une véritable monnaie entre
les mains du commerçant. Celui-ci est obligé de les
accepter s'il fait partie du groupement « Banque de
Crédit ».

Cette vaste entreprise montée sainement a été cou-
ronnée de succès à l'étranger , notamment en Allemagne.
Tout le monde en définitive y trouve son compte... mê-
me le client qui n'a plus des arriérés, d'année en année
de plus en plus inquiétants.

D'importants magasins de Suisse se sont intéressés à
la chose. Rien encore n 'a été fait en Valais dans ce sens.
Pourtant , chez nous plus qu 'ailleurs , ce système serait
appelé à rendre de précieux services.

Notons en terminant que cette intéressante conférence
a été organisée par l'UCOVA et la société des Arts et
Métiers , que nous félicitons pour leur esprit d'avant-
garde.

Vendredi : Terre marocaine
Grâce aux démarches entreprises par le groupe de

Sion de la Société suisse des employés de commerce,
une conférence sera donnée par M. Albert Oberhansli-
Jotterand , vendredi soir 29 novembre , dans la grande
salle de l'Hôtel de la Paix , dès 20 h . 30.

Le sujet promet : « Terre marocaine s1 .
Par un voyage des plus intéressants , sur une distance

de plus de 12.000 km., le Maroc nous est révélé. Par
Marseille, Tanger , Casablanca , que nous visitons , nous
passons par Mazagan, Rabat , Meknès , et Fez et nous
nous arrêtons surtout à Marrakech , la plus belle oasis
de l'Afri que du Nord.

Grâce à la photographie en couleur les sp lendeurs
de Marrakech , la belle Capitale du Sud, nous sont dé-
voilées.

En passant par l'immense plaine du Haouz nous
pénétrons toujours plus à l'intérieur du pays berbère
— avec des villages indigènes fort pittoresques — dans
les contreforts du Haut-Atlas, le massif le plus impor-
tant de l'Afri que du Nord .

Nous avons le plaisir d'assister à des fêtes populaires
berbères. Nous visitons le pays des plus belles « cas-
bahs », cle nombreux oasis, les ports de la côte atlan-
tique , etc.
L'entrée a été fixée à 2 fr. (couples 3 fr. et étudiants
1 fr.).
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Les déracinés
La guerre a obligé., dep quantités de gens à fuir leur

pays. On en compte plusse 100.000 dans les régiqns
qui s'étendent de l'Estonie " à la Yougoslavie.' CeVgens
ont tout perdu. Tout à changé pour eux : «climat, ha-
bitat, nourriture, langue, etc. Ils vivent pour la plupart
à plus de 2000 kilomètres de leur chez soi. Leurs fa- S'adresser au journal sous
milles sont dispersées. Les uns uns vivent dans des R. 4633.
camps, d'autres ont été accueillis dans des fermes. Voi- :—'.—
là quinze ans que cela dure. Qui donc va s'occuper
d'eux ? Je suis acheteur d'une

Véritable apôtre, le père Pire fait parti e de cette ad- 
^mirable phalange qui s'est portée au secours de ces CHfiVPfimalheureuses victimes de notre civilisation marquée wllwï lB

par l'orgueil des nations et la haine. " pour ]_ boucherie.
Présenté par M. le curé Brunner, le père Pire a parlé

lundi soir au public sédunois de tous ces déracinés. S'adresser au bureau du
Un seul remède peut les sauver : l'amour désinté- ;ourrlal sous R. 4635.

ressé. Ces gens ont perdu leurs qualités d'hommes. Il
faut que par nous ils les retrouvent. C'est le but de
« L'Europe du cœur » de redonner confiance à ces frè-
res, d'ailler vers eux, comprendre leurs problèmes, sou-
lager leurs souffrances physiques avant d'entreprendre
quoi que ce soit. C'est ainsi que furent fondés plu-
sieurs villages européens tels que Bregenz, Augsbourg,
Aix-la-Chapelle, etc. Il faut que ces déracinés se sen-
tent à nouveau chez eux. Pour cela il importe de leur
donner des maisons et non des camps.

La conférence du père Pire, suivie
intérêt par les quelque cent personnes
duit son effet dans le cœur de plus
Puissent-il eux aussi à leur manière
l'Europe du cœur.

La Saint-Eloi
Après la célébration de la Sainte-Cécile par nos so-

ciétés chorales et musicales nos artisans et commer-
çants s'apprêtent à leur tour à fêter leur patron Saint
Eloi.

Suivant la tradition , une soirée familière leur est ré-
servée le samedi 30 novembre à l'Hôtel de la Paix.

Le dimanche 1er décembre, à 10 h. 45, à Saint-Théo-
dule messe de la Saint-Eloi. Nous prions les membres
de la Société industrielle et des Arts et Métiers de ré-
server ces dates et de s'inscrire sans tarder auprès d'un
membre du comité.

avec le plus vif
présentes a pro-
d'un Sédunois.
faire partie de

A vendre un

A vendre un

Aux quatre coins du Centre
Mme Angèle Luyet, de Savièse, hospitalisée a
Sion à la suite d'un accident, vient de succom-
ber à ses blessures. Elle était âgée de 62 ans.
Toutes nos condoléances à sa famille.
Les vingt-quatre nouveaux gendarmes, plus beau
contingent , paraît-il , que le Valais ait connu, ont
repris le chemin de la caserne pour deux demaines
d'instruction. Leur école achevée, ils avaient fait
un stage de plusieurs mois dans les différents pos-
tes du canton.
Les protestants de Montana-Vermala et de Crans
ont décidé, lors cle leur dernière assemblée, de
construire un temple pour leurs offices religieux.
Cet édifice aura environ 200 places.
A Hérémence, un indigène, M. J.-P. Nendaz, a
chuté avec sa moto lors d'un croisement avec un
poids lourd. Dégâts matériels.

apprendre a conduire
à bon compte ,
à l'auto-école La Forclaz (Couturier S. A

r 12.— l'heure de mitique
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MARTICNY
P. M. Giroud, confection

Vous visez juste !
en vous chaussant

CHEZ BAGUTTI

Arbres
Encore disponible sur franc
Giffard , Guyot, Trévoux,
Conférence, Passe-Crassa-
ne, et sur cogn. Lse-Bonne
et Clairgea i. Pommiers :
Canada, Franc-Roseau, Gra-
venstein tiges et mi-tiges.
Abricotiers et pruneautiers
Fellenberg. 1 lot de % tiges
de William sur franc. Tous
ces arbres en 4-6 ans.

10 Gravenstein 12 ans.
Rudaz Albert, pépinières,

Charrat. Tél. 026/6 30 89.

Venez donc
voir...
l'exposition internatio
nale itinérante

pre
de 1300 m2 «En Grimi
suât », terre de Martigny
Bourg.

Edouard Pierroz , Marti
gny-Ville, tél. 026 / 6 12 55

L'Art à l'école
Lire les annonces,
c'est mieux faire à

ses achats.

Le comité du Groupe de Martigny du CLUB
ALPIN SUISSE a le chagrin de faire part du
décès de

Monsieur

Sion, Casino, Salle des
pas perdus, du 8 au 13
décembre.

Martigny, Hôtel de Ville,
du 15 au 22 décembre.

le Dr Georges de LAVALLAZ
son cher collègue et ami.

.
Les membres sont priés d'assister à la messe

de sépulture qui aura lieu le jeudi 28 novem-
bre 1957, à 9 h. 30.

Dans l'impossibilité de remercier individuellement toutes les personnes qui les ont si
chaleureusement entourées à l'occasion de leur grand deuil , la famille de

Monsieur Ernest Moser
ancien directeur

et les familles parentes et alliées expriment leur sincère et profonde reconnaissance à tous
ceux qui ont pris part à leur dure épreuve.

Martigny, novembre 1957.

t
Madame Georges de LAVALLAZ-TRAVER-

SINI et ses enfants Constance, Anne, Martin
et Jacques, à Martigny-Ville ;

Madame Joseph de LAVALLAZ, à Sion ;
Madame Jean BRUTTIN-de LAVALLAZ, à

Sion ;
Monsieur et Madame Charles KUNTSCHEN-

de LAVALLAZ et leurs enfants , à Zurich ;
Monsieur le Docteur et Madame Jean Louis

NICOD-de LAVALLAZ, leurs enfants et
petits-enfants, à Lausanne et Monthey ;

Monsieur et Madame Stanislas de LAVALLAZ
et leurs enfants , à Sion ;

Monsieur et Madame Charles Albert ZEN-
RUFFINEN-de LAVALLAZ et leurs enfants,
à Sion ;

Monsieur et Madame Joseph de LAVALLAZ
et leurs enfants , à Sion ;

Monsieur et Madame Louis MAGNIN-TRA-
VERSINI , leurs enfants et petits-enfants, à
Bettens ;

Mademoiselle Gabrielle TARVERSINI, à Chail-
ly s/Montreux ;

Mademoiselle Marguerite TRAVERSINI, à
Chailly s/ Montreux ;

Monsieur et Madame Donald BRUN-TRAVER-
SINI , à Bâle ;

Les familles parentes et alliées Edmond de
TORRENTE, Albert de TORRENTÉ , Louis
de TORRENTÉ , Charles Albert de COUR-
TEN, VINCENT, LINSING - VINCENT,
TRAVERSINI , DUPRAZ -TRAVERSINI et
CHAUDET,

ont l'immense douleur de faire part du décès de

Monsieur le Docteur
Georges de LAVALLAZ

leur cher époux , père, fils , frère, beau-frère,
oncle, grand-oncle et cousin, survenu subite-
ment le 25 novembre 1957, à Martigny-Ville,
dans sa quarante-sixième année, muni des sacre-
ments de l'Eglise.

La messe de sépulture aura lieu le jeudi 28
novembre 1957, à 9 h. 30, à l'église paroissiale
de Martigny.

L'absoute sera donnée à la cathédrale de
Sion le jeudi 28 novembre 1957, à 11 h. 15,
suivie de l'ensevelissement.

Priez pour lui
llll I ¦ III

La CLASSE 1912 de Martigny a le pénible
devoir de faire part du décès de son cher
contemporain

Monsieur
le Dr Georges de LAVALLAZ

Les membres sont priés d'assister à la messe
de sépulture qui aura lieu en l'église paroissiale
de Martigny jeudi 28 novembre à 9 h. 30.

Rendez-vous à la place de la Liberté, à 9 h.

La Section CROIX-ROUGE de Martigny et
environs a le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur
le Dr Georges de LAVALLAZ

chef de son service de transfusion
Pour les obsèques, prière de consulter l'avis

de la famille.
mmmmÊÊ\mmmmmmmmmm*mm\mmim*mi*tEssSrVmsm *mBE *

Les Sections de samaritains de Martigny et
Vernayaz ont le grand regret de faire part du
décès de

Monsieur
le Dr Georges de LAVALLAZ

leur très dévoué directeur de cours.
Les membres garderont de lui un souvenir

ému et reconnaissant.
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Inauguration

de l'Université populaire
de Martigny

Demain jeudi 28 novembre 1957, à 20 h. 30, aura
lieu à la salle de l'Hôtel de Ville la séance inaugurale
da l'Université populaire de Martigny.

De nombreuses personnalités prendront part à cette
soirée officielle.

Après une courte allocution de M. Pierre Closuit ,
vice-président de la Munici palité et président du comité
de l'Université populaire de Martigny, M. Maurice Zer-
matten, écrivain, président du comité cantonal de l'Uni-
versité populaire valaisanne, définira le but et la portée
de cette institution culturelle.

Puis, M. l'ingénieur Albert Coudray donnera une
conférence avec projections sur le thème : « La nais-
sance d'un barrage ».

Une réception réservée aux invités se déroulera à
l'Hôtel de Ville à l'issue de cette séance d'inaugura-
tion.

Indépendamment des nombreuses personnes déjà ins-
crites aux cours universitaires, il va sans dire que la

Les fromages du Valais
quelle gourmandise 1

Savez-vous composer un repas ?

Beaucoup de gens mangent trop, Ils ne se ren«
dent pas compte que toute calorie superflue
ie transforme inévitablement en graisse.

Ménagez votre santé. Combattez la cellulite
et l'obésité par une sage composition de vos
repas quotidiens.

Pour stimuler votre appétit, mangez d'abord
un fruit ou une salade. Vous apprécierez ain.
ti mieux la suite qui sera une viande garnie
ou un plat sans viande. Cependant, quelque
soit le choix de votre menu, n'oubliez jamai s le
fromage gras du Valais. Il favorise une bonne
digestion et termine en beauté tous vo& repas.

Emaniez toujours tfu fromage gras du valait.
Vérifiez son authenticité en exigeant la marque
d'origine appli quée «n f reux  sur te talon des
pièces. Vous achèterez ainsi du fromage avec
une teneur en matière grasse plus élevée, une
pâte très fine et onctueuse et un arôme déli.
cieusement nuancé.

population de Martigny et environs est cordialement
invitée à cette cérémonie qui marquera dans les annales
de la cité octodurienne. L'entrée est gratuite.

Les personnes qui n'ont pas encore retourné leur
bulletin d'adhésion au secrétariat (Municipalité de Mar-
ti gny-Ville) auront la faculté de s'inscrire, après la con-
férence, à la salle des commissions, contiguë à la grande
salle.

Bien entendu, les inscriptions peuvent se fa ire en
tout temps auprès du secrétariat ; mais n'oublions pas
que le premier cours aura lieu lundi prochain, 2 dé-
cembre, à 19 h. 45.

Soirée Croix-Rouge, Martigny
Tirage de la tombola rapide : No 12 gagne une

bague ; No 45 gagne une montre ; No 94 gagne un
collier.

Ces lots peuvent être retirés auprès du comité de
la Croix-Rouge.

Acte de probité
Un ouvrier de l'usine d'aluminium, M. Henri C, ha-

bitant les Valettes, venait à peine de toucher son sa-
laire de la quinzaine lorsqu 'il égara la « buste » conte-

Vos lainages resteront comme neufs et dureront plus longtemps
' H  WB.

si vous les lavez au ŝ^̂ LIL^̂ JINIEE

à Fr. 1.95

Encore un de ces nouveaux produits
«miraculeux», dites-vous - et vous vous
méfiez. Rassurez-vous! Le Solilaine est
déjà utilisé avec succès depuis plu-
sieurs années par des millions de mé*
lhagères enthousiastes en Angleterre,
en France, en Belgique, en Italie et aux
Etats-Unis. En Amérique, le Solilaine
est même sorti premier au grand con-
cours international des 100 lavages -
preuve éclatante de sa valeur.
Mais qu'est-ce que le Solilaine? Un
produit de lavage liquide spécial pour
Ja laine et les effets délicats, conçu par
des spécialistes expérimentés en la
matière avec la collaboration des labo-
ratoires de l'industrie lainière. Il lave à

fond tout en maintenant les fibres de
laine douces et souples, lt est d'un
emploi extrêmement simple et se vend
en sachets-portions très pratiques ou
en flacons de ménage économiques.

Essayez-le à nos frais
Mieux que de belles phrases, un essai vous con-
vaincra. C'est pourquoi nous faisons déposer ces
jours dans votre boite aux lettres, gratuitement, un
sachet-portion original de Solilaine d'une valeur de
30 centimes , avec mode d'emploi. Ce sachet con-
tient une dose suffisante de Solilaine pour un lavage.
Utilisez-le tout de suite. Ce serait dommage de man-
quer cette magnifique occasion d'essayer le Soli-
laine!

La flacon de ménage
1res économique
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Lire les annonces,
c'est mieux faire

ses achats !

Un lot cle complets l^ rfpS K̂pP B̂
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Bagutti-Sports
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ELNA, un produit do In mécanique vjlaB'n jgffi MB. aga_g

MAURICE WITSCHARD Mart.anv-Vll.e - Tél. 028/3 16 71

Plusieurs centaines de ki- A vendre belle
los de ._ ,

macuîature sali© a manger
propre à Fr. 15,— les cent de style, 9 pièces, pour
kilos. cause départ.
Imprimerie Pillet, télêpho- fe
ne 026 / 110 52. Martigny ^Téléphone 026 / 6 17 29.

SAXON A vendre une

A vendre environ 700 kg. p VftPhfîde petites wflvMO

pommes de ierre ,sfna v;™> ayant enoore 7
r litres de lait par jour.
pour le bétail. Téléphone
026/6 22 63. Téléphone 026/ 6  23 92.

100 paires de mules indiennes , teintes assorties
au prix incroyable de wjwl)

r
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MABTICNy

P. M. Giroud , confection

nant son argent. Heureusement, elle fut retrouvée par
une personne honnête, M. E. Muller , représentant de
commerce à Neuchâtel , lequel s'empressa de remettre
le précieux sachet à la conciergerie de l'usine. Com-
me quoi, la probité existe encore.

Mémento artistique
Hôtel de Ville : Exposition Albert Chavaz (peintures

et dessins), j usqu'au 8 décembre.
Galerie d'Art (derrière Gonset) : Exposition perma-

nente de toiles, reproductions, meubles anciens et ob-
jets d'art.

Soirée viennoise
Jeudi 28 novembre, dès 20 heures, l'Hôtel Central

organise une soirée viennoise. Le sympathique orchestre
tzigane Pista Kovacs vous jouera tous les airs viennois.

Basketball-Club
Dès ce soir, mercredi, les entraînements ont lieu à

20 h. 30 au lieu de 19 heures.
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Sportifs valaisans ! N'oubliez pas que « Le
/ Rhône » publie chaque semaine les communi-
\ qués officiels de l'Association cantonale va-
{ laisanne de football et d'athlétisme, de la So-

T( ciété cantonale des tireurs valaisans et du Moto-
f ?  Club valaisan, association des sections motocy-
Lv clistes.

SION, Avenue du Midi — Ch. post. Ile 1800

Une dame qui distribue le gros lot !
On sait que la dernière tranche de la Loterie Ro-

mande, tirée dans la coquette cité de Lignières, com-
portait deux gros lots de 75.000 francs. Deux tiers du
premier gros lot furent gagnés à Sion et un tiers à
Sierre. Le Valais , qui n'avait pas été favorisé précédem-
ment , venait de recevoir ainsi sa récompense.

L'autre gros lot a été payé par tiers à Lausanne. Il
a été touclié pour un tiers par une sommelière, infi-
niment heureuse de cette aubaine et qui a déclaré que
cela allait joliment compléter ses économies. Un autre
tiers a été gagné par un petit commerçant qui lui a
trouvé immédiatement placement. Enfin , un troisième
tiers a été dévolu à une dame des bords du Léman
(sur ce qu'on appelle la « Petite Cale »). N'en ayant
pas besoin et disposant d'une situation aisée , la dame
en question a pris immédiatement toutes dispositions
voulues pour partager ce lot entre diverses bonnes œu-
vres. Ce geste de bienfaisance et de générosité méritait
assurément d'être signalé.

t
lln peu d'humour...

L 

Incident de frontière
Le touriste suisse rentrant dans son pays se présente

à la douane :
— Vous n'avez rien à déclarer ?
— Si, j 'ai bu au moins cinq litres de vin au dernier

bistrot.
Et le douanier, du tac au tac :
— Vous pouvez passer. Le vin en cruche ne paie

pas de taxe.
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Ul IIIIU Ul UIIUIIIIIUIII inspirée du célèbre roman de DOSTOIEVSKY I;
avec Jean GABIN, Marina VLADY, Ulla JACOBSON
et Bernard BLIER Interdit sous 18 ans j j

I

j .  Sj _____ I Mercredi 27
ŒB&mmWEBSa Dernière séance

C O M A N C H E !
avec en

Dana ANDREWS • Cinémascope

Cinéma Etoile Martigny
Mercredi 27, dernière séance du grandiose film

d'aventures et d'action : COMANCHE ! avec Dana An-
drews, Kent Smith et Linda Cristal. En cinémascope
et en couleurs.

Dès j eudi 28, le grand réalisateur français Georges
Lampin présente, d'après un scénario et dialogues de
Charles Spaak, le film le plus marquant du cinéma
français... Une œuvre forte et réaliste,., Un sujet d'une
puissance inouïe 1 CRIME ET CHATIMENT, inspiré
du célèbre roman de Dostoïevsky.

Le film qui réunit les plus grandes vedettes du mo-
ment : Jean Gabin , Marina Vlady, Ulla Jacobson, Ro-
bert Hossein, Bernard Blier , Gaby Morlay, Lino Ven-
tura , Julien Carette, Roland Lesaffre et Gérard Blain.

Le suj et inédit , l'interprétation extra ordinaire et la
mise en scènes, font de cette œuvre exceptionnelle, un
film que toutes les personnes, aimant le bon et beau
cinéma, ne voudront manquer. (Interdit sous 18 ans).

Attention ; Au même programme : un documentaire
des plus intéressants sur le yoga : « Hatha yoga »,

Location permanente, téléphone 6 II 54.

Ne pas voir le film du Corso,
c'est vouloir ignorer un chef-d'œuvre...

... car presse et public sont unanimes pour considérer
UN COMDAMNE A MORT S'EST ECHAPPE comme
l'une des œuvres les plus marquantes du cinéma fran-
çais de ces dix dernières années. Ce nouveau film de
Robert Bresson, le célèbre réalisateur du « Journal d'un
curé de campagne » s'inspire d'un fait authentique :
l'évasion du commandant Devigny, de l'armée secrète
de la Résistance française, condamné à mort par les
Allemands durant la dernière guerre, du fort de Mon-
luc, à Lyon, où il était détenu. De cette aventure rigou-
reusement authentique, Robert Bresson a fait un film
admirable, extraordinaire qui ne peut se raconter, mais
qu 'il faut voir I

Vous pourrez voir cent films dans l'année, aucun
ne vous bouleversera comme UN CONDAMNE A
MORT S'EST ECHAPPE et il ne s'effacera pas de
sitôt de votre mémoire I

Tous les soirs, à 20 h. 30. Location 6 16 22.

Ciné Michel • Fully
Mercredi 27, jeudi 281 L'EXPÉDITION DE LA

MORT. Aventure dans la jungle, avec Glenn Ford.

Cinéma Rex - Saxon
Jeudi 28, Sensationnel ! Haletant I Grandiose I Voici

un « western » de grande classe : COMANCHE 1 avec
Dana Andrews, Kent Smith et Linda Cristal. Le film
qui enthousiasmera tous les amateurs du genre. Cinéma-
scope, couleurs.

Dès vendredi 29, un film intensément dramatique
qui fait revivre un bel exploit ! Un exploit authentique !
Un exploit inconnu I

COMMANDO DANS LA GIRONDE, la sensation-
nelle action vécue par un commando du suicide de
dix hommes-grenouilles... aveo José Ferrer et Trevor
Howard. *

« Prix du meilleur film étranger » au référendum de
Vichy 1956. En cinémascope et en technicolor.

Au même programme : Amalia Rodriguès dans « Avril
au Portugal », en cinémascope.

Parlez
l'anglais et l'allemand
Apprenez maintenant
l'italien et l'espagnol
par l'étude des
DISQUES ASSÏMIL
« La méthode facile »

En vente chez i
M. Fessier, Martigny Radios

Disques
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Ŵ  Boucherie ^Œ
f des Messageries 1

Martigny
Cette semaine, avantageux :

Ragoût agneau, Vi kg. 2,40
En réclame
Langue de bœuf fumée , pièces de 600 g. à 1 kg.

bien coupées, le % kg. 3,60
Pour les boucheries particulières,

ACTION : Viande de vache
avec prix spéciaux

Bouilli , poitrine, le kg. 3,50
Côtes couvertes et cou, le kg. 4,60
Côtes plates, le kg. 4,20
Epaule entière, le kg. 4,60
Quartier de devant , de 3,80 à 4,20
Viande sans os, pour saucisses :

1" qualité, le kg. 5,80
2" qualité, le kg. 4,50

Dnpr Jambon prêt à saler, 6,50 à 7,— le kg.
r U I  to Lard frais , 6,— à 6,80 le kg.

Lard à fabriquer , 3,80 le kg.

LLes 
commnndes peuvent être passées à

ORSIÈRES, téléphone 026 / 6 82 29 1
ou MARTIGNY, » 026/6 02 86 M

Se recom. : Marcel Savary ^M
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Concert de l'Harmonie
La Sainte-Cécile nous ramène chaque année le concert

qui sert de prélude au souper traditionnel des Harmo-
niens j et chaque fois, c'est un public enthousiaste qui
vient applaudir nos musiciens. Cette année, il semble
que la composition du programme devait plaire tout spé-
cialement à ce grand public. Les « Scènes pittoresques »,
de Massenet, la « Pavane pour une Infante défunte »,
de Ravel , la « Jeanne d'Arc », de Verdi, puis la « Rap-
sodie napolitaine », de Christiano, enlevées avec beau-
coup de brio par notre corps de musique sous l'habile
direction du professeur Buj ard, soulevèrent des applau-
dissements nourris et des bis,

Une marche ouvrait le programme si bien choisi ; elle
était offerte par un membre d'honneur de la société, M.
Pierre de Lavallaz.

Après cette « Rapsodie napolitaine », qui eut les hon-
neurs du bis, M. Raymond Gallay, qui avait annoncé
tous les morceaux et dit un mot de leur compositeur,
annonça une « Marche sportive », don d'un autre mem-
bre d'honneur, M. Jean Cottet.

Et c'est sur cet air martial que prit fin ce concert de
Sainte-Cécile 1957 qui prouva une fois de plus le bon
travail qui s'accomplit au sein de notre Harmonie muni-
cipale, qui a la chance de posséder comme chef , un
artiste comme le professeur Bujard.

De|d le Carnaval !
Un mois avant les fêtes de fin d'année, voilà que l'on

parle déjà de Carnaval, Fait assez rare pour qu'il soit
relevé, les Montheysans ne seront donc pas en retard
cette année pour leur 86° Carnaval. Ceci grâce au dy-
namique président , Werner Anthony, qui a déjà con-
voqué ses collaborateurs et décidé le cortège. Un appel
est fait aux sociétés sans le concours desquelles une fes-
tivité de ce genre ne peut réussir.

Incendie aux « Fontaines »
Un incendie a éclaté lundi soir, au lieudit les « Fon-

taines », dans un chalet situé sur la route de Monthey
à Troistorrents.

L'immeuble appartenait à M. Louis Bosi, entrepre-
neur, qui l'avait mis à la disposition de son fils Fer-
nand, marié et père d'un enfant. Malgré la prompte
intervention des pompiers, on n'a rien pu sauver de la
maison en bois, qui offrait aux flammes une proie fa-
oile.

Les dégâts atteignent une somme de 50.000 francs.
Le grand-père, sachant que son fils était absent,

réussit à entrer dans la maison en feu et à sauver son
petit-fils, âgé de deux ans. Ce dernier a subi_ un dé-
but d'intoxication et se trouve actuellement à l'hôpital.

Soirée de la SFG
C'est demain soir samedi, à 1 Hôtel de la Gare, que

la Société fédérale de gymnastique locale donnera sa
soirée annuelle, Un magnifique programme a été pré-
paré à l'intention des nombreux membres actifs et pas-
sifs de la section, Il ne comprendra pas moins de 22
productions, allant des exercices classiques de la gym-
nastique aux présentations rythmiques (ballet, massues).

L'orchestre « Deddy's Band » entraînera ensuite les
couples dans un joyeux tourbillon.

Nécrologie
On a enseveli dimanche après midi, Mlle Alice Garny,

décédée à l'hôpital de Monthey, après une longue mala-
die, chrétiennement supportée. Mlle Garny était la sœur
de Maurice et Albert Garny, de notre ville.

M. Henry Campifelli
Le papa Campitelli nous quitte au bel âge de 86

ans. Bâti comme un roc, il n'a pas cessé depuis, qu'il
eut remis son entreprise de gypserie et peinture à son
fils, de faire sa promenade quotidienne.

Aussi les Montheysans, le reverront-ils longtemps en-
core dans son costume clair, assorti à sa belle cheve-
lure blanche, silhouette originale, mais combien sym-
pathique ! Arrivé à Monthey vers 1900, il a participé
à bien des manifestations de la vie montheysanne,
principalement aux fêtes de l'Harmonie, dont il fut
pendant de longues années, un membre assidu.

Alité depuis quelques jours seulement des suites
d'une petite attaque, il s'est éteint sans grandes souf-
frances dans la nuit de dimanche à lundi. Il laisse le
souvenir, d'une belle vie de travail et d'un beau carac-
tère, appréciant par-dessus tout les joies simples, que
lui procurait la belle nature.

A son épouse dévouée, à ses filles et à son fils nous
disons notre sympathie. M. Campitelli sera enseveli au-
jourd 'hui mercredi, à 10 h. 30.

Noire centenaire
C'est aujourd'hui mercredi que Josette Biollay fêtera

le 100e anniversaire de sa naissance. On se souvient
que l'an dernier, Radio-Lausanne, s'était associé à sa
commune et au canton du Valais pour fêter l'entrée
de notre Josette dans sa 100° année. Depuis, elle a par-
ticipé au cortège de Carnaval de 1957 et continue à
se bien porter. Nous ne pouvons que lui dire : Bravo
Josette et continuez I

^-SÀiNT-MAURICE^
Déjà 25 ans

Le « Vieux-Pays », notre réputée société folklorique,
a marqué, dimanche, le 25s anniversaire de sa fonda-
tion par une fête intime.

Une messe fut célébrée le matin pour les membres
défunts.

En avant pour les 50 ans I

Jeudi 28 novembre dès 20 h.
à r
HOTEL CENTRAL
MARTIGNY

soirée viennoise
par le sympathique
orchestre tzigane

PISTA KOVACS
Tous les airs viennois que vous aimez

Mesdames !
Avant les fêtes , confiez vos

RIDEAUX
A NETTOYER

chez le spécialiste. Garanti sans rétrécis-
sement. Nombreuses références.

« Le Rideauneuf », E. Huser , Vétroz
Téléphone 027 j 4 15 40.

Mesdames!
Votre boucher est-il responsable si la viande
que vous coupez semble coriace ? Peut-être
est-ce votre couteau qui ne coupe pas ?

A l'occasion de notre

0 m

d'aiguisage
nous donnerons à vos couteaux de table à lame
normale un

tranchant au profil de scie
pour le prix modique de

Profitez de cette bonne affaire !

On accepte les couteaux en bon état à notre rayon d'articles de ménage

Ils vous seront rendus Fil1BWT^Pffa''wl*̂f_rMTil_'ii_lS?WHIIB^
dans les quatre jours f " .. .. I_r

 ̂
'P?

avec leur nouveau profil gW Ê___£_
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Martigny

. ___„

M1BM .I  -f |*ffi|iK fc J\J A\.WJ V «M . Âĝ fi -̂TSW- '?

Jeudi 28, un « Western » de grande classe :

Comanche
avec Dana Andrews, En cinémascope

Dès vendredi 29, un exploit authentique :

Commando dans la Gironde
Cinémascope - Technicolor

Mercredi 27 et jeudi 28 :
L'Expédition de la Mort

Aventure dans la jungle, avec Glenn Ford
Vendredi 29, samedi 50 et dimanche l or décembre à 14 h. 50
et 20 h. 30 : QUO VADIS, film monumental de Robert

Taylor , en cinémascope. 3 heures de spectacle.

fjMES ROMANDES
(Extra!» de Radio-Télévision)

JEUDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15 Informa-
tions. 7.20 Premiers propos. Concert matinal. Pays ensoleillés....
11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Echos de Bohême... 12.15 te
quart d'heure du sportif. 12.35 Trois pièces d'Arthur Ney. 12.45
Informations. 12.55 Succès en tète . 13.15 Grandes valses et polkas
viennoises, 13.30 Chansons d'Espagne. 13.55 El fandango del
Candil. 16.00 Thé dansant. 16.30 Vos refrains favoris. 17.00 Un
poète de la pensée : Sully Prudhomme. 17.15 Nocturnes pour
piano . 17.30 Le violoniste Basia Polischuk . 17.50 La quinzaine
littéraire , 18.30 Le micro dans la vie. 19.15 Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.40 Derrière les fagots... 20.00 Le général
du roi, feuilleton. 20.30 Echec et mat. 21.15 L'Apocalypse de
l'atome. 21.30 Concert par l'OCL. "22.30 Informations. 22.35 Le
mirmoir du temps. 23.05 Sous-bois et scherzo-valse de la Suite
pastorale de Chabrier. 23.15 Fin de l'émission.

VENDREDI : 7.00 Joyeux réveil. 7.15 Informations. 7.25 Faran-
dole matinale. 11.00 Emission d' ensemble. 12.00 Au carillon de
midi. 12.45 Informations. 12.55 Le courrier du skieur. 13.05 En
prenant le café... 13.30 Clavecin et guitare. 18.00 Jazz aux
Champs-Elysées. 16,30 Musique légère anglaise. 18,55 Le disque
des enfants sages. 17.00 Un poème hongrois. 17.30 Musique hon-
groise. 18,10 La pianiste Maroussla Le Marc'Hadour , 18.25 Micro-
Partout . 10.15 Informations. 19.25 La situation internationale.
19.35 Instants du monde. 19.45 Petit concert viennois. 20.00 Con-
tact , s, v. p, I 20.25 A l'enseigne de la jeunesse. 21.30 Le banc
d'essai : L'ère de l'atome, pièce. 22 ,15 Quelques pas de danse.
22.30 Informations. 22.35 Match do hockey sur glace Italie-
Suisse à Milan . 23.30 Fin de l'émission.

MARTIGNY RESTAURANT SUB-IE-SGEX
Le relais (sur la nouvelle route de La Forclaz)
gatronomique Tél. 026 / 6 01 53 — G. Eberlé-Lamblel
Les spécialités du chef Son panorama unique



-lA Â^̂ R^
Nouveau commandant soviétique

à Berlin-Est
On confirme à Berlin-Est les informations relatives

au changement dans le haut  commandement des forces
soviétiques d'Allemagne. En effe t, l'agence ADN , de
l'Allemagne orientale , rapporte que le maréchal Andrei
A. Gretschko « a été appelé à Moscou pour y exercer
de hautes fonctions », et que le général d'armée Sa-
kharov a été désigné pour lui succéder comme cam-
mandant en chef des forces soviétiques d'Allemagne.

Un cuirassé russe a coulé
(en 1955)

avec 1500 hommes d'équipage
Le cuirassé soviétique « Novorossyisk _> , de 23.000

tonnes, a coulé le 29 octobre 1955 dans le port de
Sébastopol , eng loutissant 1500 hommes de son équi-
page, affirme lundi le correspondant à Bonn du jour -
nal danois « Berlingske Tidende » , qui ajoute que seuls
21 membres de l'équi page auraient été sauvés.

Le correspondant déclare que les Soviéti ques ont
réussi à garder cette catastrophe secrète pendant deux
ans jusqu au jour où l'un des témoins , le capitaine Lew
Predtchewsky, qui s'est réfugié en Allemagne occiden-
tale, la dévoila.

Le « Novorossyisk » — l'ancien bateau de guerre ita-
lien « Giulio-Cesare » — aurait heurté une mine alle-
mande qui aurait déchiré la coque sur sept mètres de
longueur et un mètre de largeur. L'amiral Parcho-
menko, commandant en second de la flotte soviétique
de la mer Noire, aurait refusé de faire évacuer le bâti-
ment qui aurait sombré pendant son remorquage , entraî-
nant la mort de la quasi totalité de son équi page.

Incidents aux frontières d'Israël
De nouveaux incidents ont éclaté, hier, aux frontiè-

res israéliennes. On annonce, en effet , dans la capi-
tale de l'Etat d'Israël , que des coups de feu ont été
tirés, depuis des positions syriennes, contre le Kib-
boutz israélien de Dan. Il n'y a pas eu de victime.
Des postes syriens ont également ouvert le feu dans
la même région, sur un groupe de six travailleurs ap-
partenant au Kibboutz de Shaar Yaschouv. Les poli-
ciers israéliens ont riposté.

A la frontière israélo-jordanienne, un incident s'est
produit dans la région de Natania, où des Jordaniens
ont tiré sur un groupe de six soldats israéliens. L'un de
ceux-ci a été grièvement blessé.

Eisenhower est malade
Le communiqué qui est signé des médecins

du président déclare :
« On ne peut déterminer pour l'instant si le

président a souffert d'un petit caillot au d'un
spasme vasculaire. Tout indique qu 'il n'y a pas
eu d'hémorrag ie cérébrale.

» Il est probable que le refroidissement que le
président a eu est un des facteurs qui a contri-
bué à sa maladie. Bien que la maladie actuelle
revête un caractère de gravité modérée et bien
que l'on attende à ce qu 'elle soit temporaire , elle
exigera une période de repos et d'activité subs-
tantiellement réduite , estimée à plusieurs semaines.
L'hosp italisation ne sera pas nécessaire.

Rebondissement de l'affaire Dominici ?
Marie Dominici a porté plainte contre inconnu pour

« menace de mor t» .  Du côté de Lurs , on s'indigne de
ce que d'aucuns s'efforcen t d'éviter que toute la lu-
mière soit faite sur le drame qui a valu à Gaston Do-
minici une sévère condamnation. Avec la plainte qui
vient d'être déposée, on s'achemine peut-être vers une
réouverture du procès ou tout au moins vers un nou-
vel épisode plus ou moins riche en révélations , dans une
affaire qui , de toute évidence , n'a pas fini de faire
parler d'elle.

Mort du roi du diamant
Sir Ernest Oppenheimer , le grand financier originaire

d'Allemagne , vient de mourir à l'âge de 77 ans. Le
défunt joua un grand rôle en Afrique du Sud comme
financier , homme d'affaires , politicien et philanthrope.
De simp le employé de bureau , if devint millionnaire
et « roi du diamant », contrôlant la plus grande partie
de la production diamantaire du monde. .

La Turquie conciliante
Le gouvernement turc a décidé de retirer une par-

tie importante de ses forces défensives à la frontière
syrienne, après les manœuvres qui se sont déroulées
dans cette région , a annoncé l'ambassade d'Arabie
séoudite à Beyrouth dans un communiqué.

Le communi qué souligne que cette mesure a été prise
en considéra tion de l'attitude du roi Séoud au sujet
de la question syrienne et pour appuyer les efforts du
souverain « en vue de maintenir l'unité du front arabe. »

De bourgs en villages
Saxon i Salvan

_ EMILE LAMBIEL. - Mardi matin eut lieu à Saxon
l'ensevelissement de M. Emile Lambiel, décédé tra-
giquement après un accident de la route survenu dans
la' "niïit" de samedi à dimanche.

Tous ses amis et connaissances ont tenu à l'accom-
pagner jusqu'à sa demeure éternelle. Et c'est le cœur
serré qu'ils lui firent leurs derniers adieux.

M. Lambiel, âgé de 59 ans, était père de deux en-
fants. Il était l'homme bien connu de toute la popu-
lation avec laquelle il partageait ses amitiés les meil-
leures. Cultivateur dès son enfance, il connaissait tous
les secrets de la terre, sa grande amie. Musicien de
talent dans la fanfare municipale « La Concordia » (où
il joua de nombreuses années) il savait se faire aimer
de ses collègues, qui ont rendu les honneurs sur sa
tombe. Tout resplendissait en lui pour une vie encore
longue et bien remplie, mais le cruel destin veillait.

Nous présentons nos condoléances les plus sincères
à toute la famille, ainsi qu'à la parenté si cruellement
éprouvées. G.

DECES. — Dimanche soir est décedee au Cergneux.
Mme Eug énie Revaz. La défunte était âgée de 78 ans.

Nous présentons nos sincères condoléances aux fa-
milles en deuil.

Conthey
AUX MEMBRE S DE LA CAISSE-MALADIE. - Les

membres de la caisse-maladie des villages d'Aven et
de Daillon sont informés que leurs cotisations 1957 se
feront :

à Aven , le jeudi 28, à 19 heures, au Café des Sapins.
à Daillon , le samedi 30, à 19 heures, au Café de

la Channe d'Or.
Les membres sont instamment priés de s'acquitter de

leur dette le jour où le comité est à leur disposition ,
ceci afin d'éviter des frais et déplacements inutiles.

t LOUIS ROH. - A Daillon vient de mourir M.
Pierre-Louis Roh, au bel âge de 85 ans, après une
courte maladie.

Il laisse le souvenir d'un homme profondément atta-
ché à la terre à laquelle il a consacré toute son exis-
tence. Il a été enseveli à Erde ce matin.

Nous présentons à sa nombreuse famille nos sincères
condoléances.

La publicité dans l'industrie horlogère
Dans son édition internationale en français, la « Suisse

horlogère » vient de consacrer un fort beau numéro à
la publicité dans l'industrie horlogère . Il groupe toute
une série d'articles, examinant sous ses divers aspects
le problème que pose, aussi bien aux fabricants , qu 'aux
associations intéressées , ainsi qu'aux importateurs et aux
grossistes , une publicité bien faite et, par conséquent ,
suceptible de retenir l'attention.

Comme le relève avec pertinence, M. André Sieg-
fried, de l'Académie française , la publicité répond à
l'aspect essentiel de l'industrie du XX" siècle. Dans le
système de relations étonnamment complexe que re-
présente notre civilisation occidentale , il ne suffit plus,
pour être utilisée, qu'une chose existe, il faut encore
qu'elle soit mise à la disposition de l'usageT et surtout
que celui-ci sache qu 'elle existe : c'est affaire d'échange,
de distribution , de transport , de livraison , et surtout
de publicité. Si la lumière reste sous le boisseau , pour
nous servir des termes de l'Evangile , tout restera dans
l'obscurité. Dieu lui-même a besoin de cloches, disait
Lamartine !

Et plus loin , il souligne que le savoir-faire ne suffit
pas et que le faire-savoir reste toujours nécessaire. Ce
serait donc une grave erreur d'envisager, comme on le
fait parfois , la publicité comme un luxe ou comme une
simple technique au service d'intérêts privés. Il s'agil
en réalité d'une des conditions de base du bon fonc-
tionnement de toute l'économie moderne.

Vétroz
LA CONCORDIA EN FETE. - La tradition paraît

maintenant bien implantée et c'est tant mieux : toutes
les années, en effet , les membre de la fanfare « Con-
cordia » se réunissent pour fêter comme il se doit la
patronne des musiciens.

Cette sympathique réunion eut lieu dans la salle
même de la Concordia. La partie officielle, qui fit suite
au banquet, fut ouverte par M. Hermann Dessimoz,
président de la société. Après avoir félicité le directeur
de la fanfare en la personne de M. Elie Coudray, le
président remit la montre des trente ans à MM. Louis
Papilloud , petit-bugle, et Pierre Coudray, petite-basse.

Nommé major de table, M. Fernand Michelet passe
la parole tour à tour à M. l'abbé Jean Delaloye, prieur,
à M. le préfet Coudray, au député-suppléant Innocent
Vergères, à l'ancien président Favroz ainsi qu 'aux con-
seillers communaux, MM. Bernard Anthonin et Albert
Sauthier.

Chacun prêta la plus grande attention au réci t que
fit M. Elie Fontannaz , qui rappela en toute simplicité
et d'une manière ravissante les débuts de la fanfare ,
cet heureux temps où les répétitions se faisaient à la
lumière d'une lampe à pétrole et où il fallait inter-
rompre « Bombe en feu » au milieu d'une mesure pour
aller rallumer la mèche et nettoyer le verre du falot.

Cette journée inoubliable entre toutes a été parsemée
de chants , de rondes endiablées, d'histoires gaies ainsi
que de plusieurs numéros hors programme dont une
démonstration de chasse au lasso exécutée avec un sang-
froid étonnant par M. Lucien Cotter . G.

Les violents conquièrent le monde, les pacifiques le
gardent. Georges Vaquerot.

Science et technique au service de la montre
Semblables à de grands vaisseaux de pierre ancrés

sur le vert des pâturages et à l'orée des noires forêts
de sapins, les fabriques d'horlogerie, façades blanches
aux larges baies vitrées, donnent à la ville de La
Chaux-de-Fonds un aspect particulier qui attire et re-
tient le regard. Il s'y est ajouté depuis quelques années
des constructions ultra-modemes, building impression-
nants aux . multiples appartements et tours locatives à
l'architecture audacieuse. Ce modernisme urbain quel-
que peu outrancier ne dépare pas une cité qui culti-
ve volontiers le paradoxe tout en se tournant résolu-
ment vers l'avenir.

Centre de la fabrication de la montre, industrie qui
exporte le 95 °/o de sa production , et qui est par con-
séquent liée au monde entier , La Chaux-de-Fonds a
tenu la gageure d'une ville de 40.00 habitants qui se
développe à une altitude de 1000 mètres. Ses vastes
constructions, autre paradoxe , sont le royaume de l'in-
finiment petit et de la mécanique de précision. Car
l'industrie horlogère, pour conserver sa place sur les
marchés internationaux sait fort bien que ses atouts
majeurs sont une main-d'œuvre qualifiée , la bienfac-
ture de ses produits et la recherche constante du pro-
grès techni que. Aussi , convient-il cle marquer l'appari-
tion d'une nouveauté horlogère , réalisée précisément à
La Chaux-de-Fonds et qui constitue un nouveau per-
fectionnement de la montre automatique.

Cette création, réalisée par une de nos plus ancien-
nes fabri ques d'horlogerie , la S.A. Girard-Perregaux &
Co, montre, une fois de plus , que l'horlogerie suisse

ne cesse de perfectionner sa production. Car, bien que
les montre à remontoir classique gardent encore une
bonne partie de la faveur du public, il est certain
qu'on prise de plus en plus la montre automati que
qu'un simple mouvement du poignet suffi t à mainte-
nir en constant état de marche. À vrai dire, la trans-
formation du mouvement alternatif en un mouvement
continu était jusqu 'ici un des plus épineux problèmes
de la technique horlogère moderne. Résolu au moyen
d'engrenage et de cliquets , il pouvait entraîner une
usure prématurée des roues dentées en même temps
qu'une déperdition de force.

Ces inconvénients viennent d'être éliminés par l'in-
vention d'un technicien-horloger des Montagnes neu-
châteloises qui , grâce à un système d'embrayage-dé-
brayage automati que baptisé « Gyrotron » et dont le
moindre mouvement remonte le ressort de barillet,
consacre véritablement l'ère de l'automatisme dans la
montre . D'autre part , par la substitution de rubis à
l'acier, rubis dont les surfaces polies sont si parfaites
qu 'elles ne nécessitent plus aucun huilage, ce système
élimine l'usure. La nouvelle montre automati que bat
du même coup ce qu 'on pourrait appeler le record de
l' empierrage, puisqu 'elle comporte en tout 39 rubis.
Mais ce sont là des rubis actifs et non des rubis orne-
mentaux. Des rubis servant à perfectionner le mouve-
ment. On ne peut que féliciter le technicien horloger ,
M. J.P. Graef. qui a su réaliser et utiliser ce dispositif
remarquable, de la grandeur d'une pièce de cinq cen-
times 1

La flotte marchande suisse
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Un pétrolier italo-suisse a été lancé aux docks Ansaldo, a Sestri , près dc Gênes. Il s'agit du « Mirador », dc 31.500 tonnes , cons-
truit sur commande d'une entreprise domiciliée à Lufiano. Notre photo a été prise au moment où le grand pétrolier pénètre pour

la première fois dans l' eau.
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Accidents de la circulation : 3 morts

Augmentation de 5 %
sur les loyers

Dans sa séance d'hier, mardi, le Conseil fédéral
a accordé l'autorisation générale pour une hausse des
« loyers anciens » de 5 % et ce à partir du ler avril
1958. Pour le calcul de cette hausse, on se basera
sur le loyer maximum licite au 31 octobre 1957 selon
les prescriptions en la matière, à l'exclusion du coût
du chauffage et de l'eau chaude.

Avant de prendre sa décision, le Conseil fédéral
a demandé l'avis aux commissions spécialisées. La
Commission fédéral du contrôle des prix a siégé en
premier et elle a conclu que la demande des pro-
priétaires d'immeubles était justifiée vu l'augmenta-
tion des taux hypothécaires, des frais d'entretien et
de gérance, des charges et autres dépenses. Ces 5 %
de hausse compensent tout juste les dites augmenta-
tions.

II est hors de doute cependant que les locataires
n'accepteront pas sans autre la décision du gouver-
nement, et il faut s'attendre à une nouvelle vague
dé revendications de salaires pour compenser cette
nouvelle hausse qui, pour les intéressés, apporte un
renchérissement de l'ordre de 3,3 points par rapport
à l'indice actuel.

Roulant à 100 km. à l'heure environ, une automobile
est entrée en collision sur là route entre Zuzwil et Ober-
buren avec un train routier en sta tionnement sur le
côté droit de la chaussée et qui avait ses feux de posi-
tion tout à fait en règle. A la suite de la violence du
choc, l'automobile ainsi que la remorque à double es-
sieux, ont été complètement démolies. Mme Gertrude
Lehner, 44 ans, de Gossau (Saint-Gall), mère de six
enfants, passagère de l'automobile, a été si grièvement
blessée qu'elle est décédée peu après. Le conducteur
de la voiture s'en tire avec de légères blessures seule-
ment.
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M. Henryk Piotrovvicz, 40 ans, qui roulait à scooter,
a perdu la direction de sa machine dans un virage, a
dérapé et effleuré le bord de la chaussée. Il a heurté
un poteau de téléphone et a été projeté contre le mur
d'un jardin et tué sur le coup.
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Une habitante de Chêne-Bourg, Mme Bertha Stettler ,
âgée de 76 ans, se rendait à Berne pour assister à l'en-
sevelissement de sa sœur et avait pris place dans une
auto conduite par sa propre fille .

Dans la localité de Giimenen, elle eut froid et s'en-
roula dans une chaude couverture. Elle voulut en faire
profiter sa fille, mais par suite d'un geste malencon-
treux, cette dernière perdit La direction de son véhicule
qui alla se jeter contre un poteau.

Mme Bertha Stettler , qui était penchée en avant, se
brisa la nuque contre le tableau de bord. Sa mort fut
instantanée.

Le Conseil municipal de Lausanne
Le Conseil communal issu du dernier scrutin a une

majorité de 52 sièges non socialiste sur 100 conseillers.
Le comité radica l revendi que 3 conseillers munici paux
dont le syndic qui serait M. G.-A. Chevallaz et MM.
Aimé Delay et Henri Genêt, conseillers sortants. Les
socialistes auraient aussi 3 conseillers et le septième
siège reviendrait au parti libéral.

Dans l'assemblée du parti radical , M . le syndic Jean
Peitrequin a souligné la nécessité de stabiliser l'exé-
cutif lausannois et de choisir, entre les formules pos-
sibles , la moins mauvaise.

Dans leur assemblée de lundi soir, les Jeunes radi-
caux lausannois, qui ne peuvent admettre cette alliance
avec le parti socialiste , s'engagent à appuyer les can-
didats présentés par les partis cle droite et s'opposeront
au troisième siège socialiste en présentant la candidature
de M. Eugène Kùttel , député et conseiller communal.

l'endettement croissant du paysan,
preuve de l'insuffisance des prix agricoles

L'agriculture, disent volontiers les citadins, ne con-
naît pas que de mauvaises années et de maigres récoltes.
1954, par exemple, valut aux paysans des rendements
records. Et , si la vigne et les vergers ont beaucoup souf-
fert en 1957, les champs de pommes de terre et de blé ,
comme les prairies , ont en revanche apporté l'abon-
dance. Abondance des fruits de la terre, certes. Mais
celle-ci , hélas ! ne suffit pas à faire disparaître les per-
tes essuyées lors des mauvaises années. Si le contraire
était vrai , comment se ferait-il que l'endettement de
l'agriculture suisse, qui atteignait 6 milliards de francs
en 1952, ait passé en 1957 à 7,5 milliards , alors que la
fortune paysanne suisse se monte à 14 milliards ?

N'est-ce pas là la meilleure preuve que les prix payés
pour nos produits agricoles ne peuvent permettre à nos
paysans de se constituer , lors des années d'abondance,
des réserves suffisantes en vue de celles dont les récol-
tes sont déficitaires ?

Les fils seront dignes des pères
Quelque vingt ans après la mort de son dernier co-

lonel-divisionnaire, Roger de Diesbach, le canton de
Fribourg retrouve un nouveau commandant de division
en la personne du fils du colonel précédent, Roch de
Diesbach. C'est dire avec quelle joie a été apprise cette
promotion. Le nouveau divisionnaire , qui est âgé de
48 ans, est, en effe t , une figure attachante. On a pu
dire qu 'il appartient à l'armée par le sang. Descendant
d'une famille fribourgeoise qui s'est illustrée sur de
nombreux champs de bataille , il appartient à la bran-
che Diesbach-de Belleroche. Pour beaucoup de Fribour-
geois, le nouveau colonel divisionnaire , qui comman-
dera la première division , évoquera le souvenir resté si
vivant, si populaire , de son père.

La Foire de novembre à Payerne
La foire de novembre , dite de la Saint-Martin , est la

plus importante de l'année et attire toujours beaucoup
de monde à Payerne. C'est la coutume, pour les do-
mestiques de campagne , d'avoir congé ce jour-là , et
ils se rendent en nombre clans la cap itale broyarde
pour y faire des achats et aussi s'y délasser, car le soir ,
il y a bal dans plusieurs établissements publics .

On a amené, jeudi , quelque 1358 porcs et 37 têtes
dc gros bétail .

Cette affluence de porcs a maintenu les prix bas.
Les spécimens cle 6 à 8 semaines se payaient de 100
à 120 fr. la paire ; ceux de 8 à 10 semaines valaient
de 120 à 150 fr. la paire. Les jeunes porcs de trois
mois coûtaient cle 85 a 105 fr. la pièce et ceux de 4
mois, de 105 à 125 fr. la pièce. Les œufs du pays se
vendaient 4 fr. 20 la douzaine, soit 30 ct. de plus qu 'à
la foire d'octobre .

.Augmentation du prix du blé
La commission du Conseil des Etats chargée d'exa-

miner le proje t d'arrêté concernant les prix d'achat du
blé indig ène de la récolte cle 1957 a siégé à Berne , sous
la présidence de M. Stoeckli (Argovie), et en présence
de M. Streuli , président de la Confédération. Elle s'est
ralliée à l'unanimité aux propositions du Conseil fédéral
visant à augmenter de 2 francs par quinta l le prix du
froment et de 1 franc celui du seigle.

— Des cambrioleurs se sont introduits dans la villa
de Fausto Copi, à Novi Ligure , pendant que toute la
famille dormait et ont fait main basse sur divers objets
pour une valeur de 2 millions et demi de lires.

— La marine américaine lancerait son premier satel-
lite artificiel mardi prochain 3 décembre.

— Mardi , près de Graz (Autriche) , cinq médecins
.mtrichiens. dont deux femmes, ont trouvé la mort dans
un accident d'automobile.




